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Ce soir-l& règne autour de l'ancien palais 
du vice-roi une inhabituelle animation... 


Nos agents de renseignement ne s'étaient pas trom- 
és... Ce rassemblement est des plus inquiétants. [l est 
urgent d'aller voir ce qui se trame derrière ces murs! 


lu peux y aller, mon garçon, 
mais sois prudent. 


+ 


Février 1958. Témoin d'un passé colonial que ses habi- 
tants tentent toujours d'oublier, Simlz, l'ancienne capr 
tale d'êté du gouvernement de l'empire des Indes 
britanniques, semble vouloir se redresser sur son contre- 


D Jort himalayen comme pour mieux défier les nouvelles 


neiges qui viennent se jeter sur elle. 
pa vi à 


Vous avez vy mon lieutenant ? La moitié des 
maharajahs indiens doit être réunie ici! ? 


Æ suis prêt, lieutenant. 
faites-moi confiance, je 
ramènerai les mformations ÎN 
que vous attendez. | 


Chhht! Plus bas! ww, Vous ne savez donc pas qu'Açoka à mille oreilles ? De 
nombreuses légendes font mention des pouvoirs extraordinaires 5} 


Toute cette ambiance est très excitante. Dites-mos 
caient les empereurs de la dynastie des 


vous qui l'avez déjà vu, pensez-vous vraiment que||R 


£ Açoka soit réellement celui qu'il prétend être ? | ue posé. g 
TT Core clone : | Has N /ye déà || NS plus de ceux mille ans... 


CU 


Celz paraît tellement insensé! Meurys, 


STE à 


Lo Non seulement Acoka fut 
le plus grand empereur 


A de cette dynastie en unifiant 
= ) l'Incle pour la première fois 
avant que les Barbares, les | 
AIR lurcs où les Britanniques ne 
rar l'enahissent... mais Açoka 
Ne aussi le plus grand! des mag'- | 
\ . ciens. C'est bien lui qu'est 
revenu pour nous rendre 
pouvoir et fierté 
croyez-moy mon cher. 
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CIPILL CL LE Te UENILI LEE L 
Que le silence se fasse! Son altesse immor- 
telle, l'empereur Açoka, va vous apparaître. 


Par tous les fleaux de l'Indus! Ces = 
animaux sont. sont des monstres! er 


Calmez-vous! Ce sont les ancêtres pro- FE 

M tecteurs d'Açoka revenus le proteger | 2 
sous la forme de ces grands singes. 

& //5 ne le quittent jamais. lent que vous D} | | 3 

M ne provoquez pas la colère de l'empe- 


reut, vous ne Hisquez ren. 


EPS SE E 
Relevez la tête seigneurs de l'Inde, et que Tr La position du gouvernement | 
renalsse un empire fort et inclépenclant ! actuel de l'Inde’ est une posr- Cette arme imposera au monde 
æ 3] N tion de perdant, de tiècle. le respect qu'il nous doit. Enfin, 
\ 


AÇOKA VOMIT LES TIÈDES! nous pourrons regarcler les clin 


Sr vous êtes prêts à Investir geants occiclentaux de la planète 


aujourd'hui vos personnes et droit clans les yeux et leur 

vos moyens, demain je vous | parler d'égal à égal de nos 
rendra l'Inde! Votre Inde! sens de Gti 

M] Grâce à l'aide de nos amis | F / = 

1M/URSS et d'Afrique; grâce aussi ne = 

1 2/2 naïveté de nos anciens a 
en 


= 
colonisateurs britanniques... 
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räce enfin à une 
mmvention revolu- fe 
tonnaire que Je 
sus venu vous le 

offrir l'Inde pos- 


sécderz demain 
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LS 


Es 


reux discours, un de l'empereur. [| ne devrait 


nouveau véhicule k 4 
es us tarder maintenant. 
s'arrête devant l'en- k 


trée de la résidence. 


Alors que l'étrange Le * j : « Ÿ 
empereur Âçoka É 0. : ec a 
en es 7 / SAR 77 D | Le vous conduis au bureau 
: \N! 
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Qui donc peut bien étré’cet homme ? 


——_—_——_——————À 


Ça alors! ? RS RTE Li E ARS 
e ë De SE D Mer; Redbek F 
… Une Zi souiétique officielle! ?... | ET. Ca D Le 
«4 NC ce Dr ; KW PNR 
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ll est temps de vous laisser réfléchir à À peine a-t-l terminé sa phrase que le mysté- K 
mes paroles. Buvez et mangez!" Vous êtes rieux empereur disparaît aussi souclainement 
ici chez vous, seigneurs de l'Inde. N'ou- qu'il était ie Une nuee de jeunes danseuses 
bliez cependant pas de vous montrer enæhit l'assemblée en vue de récolter 
généreux envers les petites déesses de 
la quête auxquelles je vous abandonne. 
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Jans un mot, Radiak referme l2 porte derrière le visiteur souië- 


tique qu'il abanclonne seul dans le bureau de | ‘empereur Âçoka. Éonsoit, major lanitch. 


Asseyez-vous je vous en prie. 
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Les travaux de la base 
avancent comme prevu. 
F 1] 
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MN Ce qui permettre de... 
l — 


JL pense avoir trouvé le terrain d'action idéal pour 
nos premiers essais. (ous avez sans doute entendu 
parler de l'Exposition universelle qui s'ouvrira à 

Bruxelles en avril prochain. ut-on rêver mieux pour 
une action d'éclat visant à donner une leçon aux 

donneurs de leçons ? Tous les pays occidentaux seront 

représentés sur un périmètre réduit. 


ue se Passe 


le FA | Q til : 


Maître. |! à réussi à s'enfuir 
mais mon poignard ne l'2 pa 
mangue. Il n'ira pas lon. 
Je vais faire lâcher 
Les chiens. 
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Que s'est] passé? Toute cette 
agitation, c'est pour toi? 


Par Allah! Ne bouge pas NS [op tard... Écoutez-moi avant qu'ils 
mon garçon. Je vaiS retirer an: n'arrivent. Approchez votre oreille... 
ce couteau. On va... a: 


Ze n'aime pas beaucoup cela. Une Ze l'espère, Majesté. lenez, 1! y z dans ce 

tempête de neige peut perturber journal, un article sur l'Exposition universelle 

le Flair des chiens et aurait pu de Bruxelles et sur l'équipe qui dirigere 
effacer d'autres traces. [/ vaut le paullon britannique. Nous avons jè 

mieux que je ne m'attarde pas I! infiltré un de nos hommes 

dans cette équipe. 


Nous avons retrouvé l'espion, Maître. 
[l est mort avant d'avoir pu rejoindre 
la ville. Il n'avait aucun papier sur lui 

Nous avons fouillé les alentours sans 
trouver trace d'aucune autre présence. 


Ne vous en faites pas, major 
De toute façon, ren ni personne 
ne peüt plus nous atréter. 


Vous connaissez un de 


ces hommes, Majesté? . - = = 
Moy ce serait plutot le capitaine 

Blake. I! à reussi à runer mon 

21 avancement en une seule 

|| eprès-mal C'est un peu “grâce 

N] à lu” que j'ai été muté Sur ce 

À poste frontalier qui m'a permis 

de réncontrer Votre Majesté: 
TT envisageait de contaminer la patrie par 

un virus importé d'Union Soviétique. 


Ma route 2 croisé jadlis celle 

du professeur Mortimer et 
Je n'en garde pas un 
excellent souvenir... 
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Qui sait ?.. Notre affaire 
nous permettre peut-être 
de jonare / ‘agréable 
à l'utile. Je Viens 
d'avoir une idée, major... 


F sers d'autant Plus implacable 
qu'elle a été longue à porter! 
\ de’: ) 
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Di L'heure est enfin venue, 

D) Philip Mortimer! 

! x 


O Lire “Le Mechination Voronov”. 


Au terme d'un long voyage qui les à vus embarquer à Édimbou 
et à Plymouth avant de rejoindre Gibraltar, Port-Saïcl Aclen et 
enfin Bombay, la plupart des voyageurs, impatients de rejoindre 
la terre ferme, se sont agglutines sur le pont au milieu de leurs 
bagages. Dans la cohue, une jeune femme trébuche. 


Sarah Summertown!? L'écrivain? Je suis un grand 

lecteur de vos romans. Ce sont vos livres qui'm'ont 
donné le goût de l'archéologe! Permettez-moi de me VZ 
présenter ; Philip Mortimer Laissez-mor vous aider; 
en + qu'une legère valise. J'en serais très honoré, 


acdame. 


Eh bien, jeune homme, profitez de votre séjour mais 
montrez-vous quand même prudent. Les choses ont bien 
changé ici depuis l'époque de votre enfance. Tenez! Voici 

ma cärte. SJ un jour vous passez par Londres, venez donc 
me rendre visite. Puisque mon travail vous interesse tant, 
Je vous ferai découvrir avec plaisir ma petite collection 


d'objets antiques. 
IE plaisir, 


Vous savez, je ne sus plus vraiment un jeune 
ga obtenir mon diplome 


de l’Allen Glen$ Schoo! de Glasgow, et... 


LR RP RARE rer ET 

€ Oh! Parclonnez-moi. Je ne voulais pas vous 
offenser. Mais que venez-vous faire à Bombay ? 
à AUX 


Décidément, my boy, vous ét 
tout à fait charmant. 


NT 


MADEMOISELLE Summertown, si vous 
plaît! Je n'ai plus l'äge où l'on aime 
à se vieillir... mals n'ai pas encore 
celu' d'une vieille fille irécuperable. 


Oh... Ce... Ce serait avec grand 
Madame Summertown. 


Euh... Vous ne vous êtes pas fait mal 
Maclame ?.. 


Summertown. Miss Sarah Sum- 
mertown. Un grand merc; mon 
garçon. Jans vous, je me... 


En fait, je vais à Simla où je sus né 
on père y est médecin-major. 
Je profite de mon congé avant la 
rentrée universitaire pour rendre 
visite à mes parents, ce que je n'a 
pas fait depuis six ans. 


Mon vieux Philip, si tu as l'intention 


d'aller un jour l2 voir à Londres 1 fau- 


dre pensèr à te défaire de ton visage 
de poupon ! Une moustache ?.. Non. 


Ce serait comme imiter père. Une barbe ? 


Une barbe, c'est une idée. On verra... 


EL ni! 19 
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Des extrémistes ? 


Quelques instants plus tard, le jeune Phil; EG m ——— : 4 

times mpralé capron pan | D Pa ré fie crane dé mére 
s'élance en direction de Victoria Station. P , blog Le Li P L 
Be Ÿ L Fe | p Hé 


RSR ET GE | 


| Ce sont des extrémistes | 
ze | ndépendantittes, | 
CS\| sahib.. [ls s'en pren- 
MD) | rent à un jeune Blanc. 
= Æ ne sais pas pourquoi 


Er 
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A 
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[ 5 CL EU N 4 EF = = = 2 
fl Le | A N'écoutant que son cou- 
4 |” — OT TE #4 re, l'ancien champion 
CR {NY d) .$| » BE | JA de boxe de l'Allenf 
_f i |] Schoo/ décoche un purs- 
LA 4 sant uppercut au geant… 


Au grand soulagement des deux S 
garçons, l'irruption inopinée d'un Ro À \ Edit 
etrange petit homme et les " D) ou "a 
coups de sifflet annonciateurs | LI FA Here 
de l'arrivée de /a police font  « 
disparaître comme par enchan- 
tement les couteaux. 
RE D RU | UE | 
| | Je vous prie de bien vouloir 
LL} pardonner l'inqualifiable atti- 
tucle de vos agresseurs. Sachez 
Fe pour la grande majorité 
es Indiens vous serez toujours 


les bienvenus dans notre pays. = ll | 
ns laisser le temps aux jeunes gens de le remercier, | 


Mortimer et le jeune inconnu se préparent. à affron- En tant que visiteurs bien sûr E . 
\N] ter de nouveaux assaillants lorsque souclain, une voix Pas en tant que conguérants. le petit homme disparaît au hulieu d'une foule 
venue de la foule attire l'attention de tous. 
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Intouchable ! ? : Re 
Mmb... C'est votre première 
venue en Inde! Vous compren- Ÿ 
dez rapidement de quoi il 


k l'espère bien! Je ne supporte pas de voir 
retourne. En attendant, où 


l'injustice se commettre sous mes yeux sans 
ire. Je me suis d'ailleurs retrouvé 


N frmettez-moi de me D Je Marne - | 
Francis Percy Blake. Puis-je connaître le nom | 

du courageux compatriote venu à mon secours E# (oi nen fa / faille x 

à e l'intervention miraculeuse de ce dans . fächeuse eu Fe être 

Hole de petit ve | venu en aide à un mendiant maltraité par 
Philip Angus Mortimer. Je }, une sorte de riche enturbanné. $ 

SUIS certain que Vous auriez 1 . h 
me manière. RTE puis-je vous déposer: 


bonhomme ? 
\ n ag de la même 


LES 


Ça alors! Non seulement je profite comme 


vous dl'un congé scolaire pour rendre visite à 
mes parents, mais je Vas également jusqu'à 


Eh bien, je me rendais à la gare ŸSS I se trouve que je do Fin di 
, et que mon père, colone/ au Royal Welsh 

ns ends F Euler mission à Anbale Æ me | nb dl | ilot 
suis dit que c'était une bonne occasion El FRORR NAN De PORTAUEE Ju a SUR D 
+ un peu avant |] Df Le hasard fait bien les choses. 

F. A7 ET TI CIN 7771 
ES | Magnifique, Philip! Nous allons avoir le À 

temps de faire plus ample connaissance !| 


| À /a gare? Parfait! Je 


également. Je vous emmène, 
de le revoir et de vo 
le poursuivre mes études. 


KA 
DRE ù 


Fee 
F 


De L/ 

et je dois vous avouer qu ‘avant 
de venir ic, je n'avais jamais 

quitté le Grande-Bretagne. 


Raurs, les nouveaux amis 
s'installent le plus 
confortablement possible 
dans le train qui les 
emmène pour un Voya 
de quelque neuf cents 
kilomètres à travers l'en- 
voütante beaute de l'Inde. 
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=> SES 
Croyez-mo, Francis, l'avenir appartient Personnellement, mon cher Philip, j'ar l'intention 


aux sciences. Ë n tout cas, pour Mo, de rejoindre le Staff College de la Royal Air 
c'est décidé. Je veux participer à force. Malheureusement, je'crains que l'Europe 
leur progrès. Dès l2 rentrée, j'attaque ne soit pas encore mûre pour la paix et, 
des études scientifiques. s' le faut, j'aimerais pouvoir délénahe nos 
/ valeurs et notre civilisation au sen de notre 
armée ainsi que mon père le fait. 


di dl me > J'ai dans ma valise deux bouteilles du whisky 
se Le, me) HN] écossais préféré de mon père. Que diriez-vous 
k d'en ouvrir‘ une et de porter un toast à notre 

à E [ D. À avenir? 
mL ; ÿ LT 14 


(2 


e L: pere Fee = = dE, 
DR Ont rss LES 
= S en LT ee { ! 
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me RÉ EET cor 
Vorci Delhi Nous allons Œ 


TT Quelques heures plus tard, le train de n0S Cleux —— On dirait que ce voyage m'a sérieusement. , CI! : : — : 
| amis s'est arrêté dans la gare d'Ambala. courbaturé. J'irais"bien me dégourdir |] ve sûrement re- 
—— ANNE RTE TS les jambes un petit quart d'heure! Joindre ses parents... Donc... 


p C'est donc ici que nos routes se séparent. Encore À=—— NN , 15e) jp rare le re, l/ fe 
un grand merci pour votre intervention de Bombay. EN ; D] bsolument faire quelque chose. 


Oublions cela voulez-vous. Voyager en votre compagnie 
fut un vrai plaisir. Surtouë, ne perclez pas mon 
adresse et... bon séjour en Inde, mon cher Francis. 
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Hello ?... Quelqu'un 
a besoin d'aide ?.…. 


Inconscient 
1 est resté inanimé Mortimer reprend | 
douloureusement ses esprits... 


Oubliant son cräne 
douloureux, Mortimer 
s'élance sur le quas, 
mais son train est 
déjà hors d'attente. 


ce qui a bien 
m'arriver : 
> Hs By ve! 


Mon train! 


“Quitte l'Inde 
MAINTENANT, 
Philip Mortimer. 
lu n'y es plus 
chez to”. 


Au fait, un jeune “native” a déposé /à une D à 
valise. Ne vous appartiendrait-elle pas ? DR | ct rrontc 
En effet, young man, ll est parti à Really, it 15... 
l'héüre pour une fois... ce qui ne d° 


semble pas vous arkanger, ditait-on. À propos alinalgènes, d'habitude 


is grouillent sur les toits des wagons, ù en 
eë là, c'est vraiment très curieux... a h, 
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ï. ; F ts + à SE 
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Ces basterds avaient bien choisi l'emplacement de 
leur bombe. |! ne reste pas grand-chose du wagon! 


Pour une fois qu'on était en première classe! Je comprends maintenant 
pourquo, en dehors de nous 1! n'y avait personne dans ce fichu train: 


Vous devriez aller récupérer vos & é À nouveau bondé, le train se lance 

bagages jeune homme. Le train va 2S péhiblement à l'assaut des pre- 

repartir pour Simla. Mais il fauclra Reese mers contreforts himalayens... D) 
7 <F 


vous contenter d'un wagon de 


seconde classe. PERTE 
7 … Ça re très bien. 


Sur le quai de l2 petite gare, lady Eileen-Hunter of Pitlochry, réputée dans toute 
la colonie anglaise tant pour son esprit primesautier que pour son incontestable 
talent de pianiste, accueille son fils unique avec une joie non dissimulée. 


mme 

; es IE Si) ) 
Comme tu as changé! le voilà un DC e @ 
homme, maintenant. Ton père et DST 
moi sommes tellement heureux de 


RE te revoir. : JE à 
ment inquiets en apprenant Mof aussy mère! Mais vous 


le nouvelle de l'ttentat! Éne mes vous n'avez pas changé! 


FC? Philip ! Nous avons été telle- 


f 


>, 


Sr je ANT bien, mes agresseurs 


m'ont VOLONTAIREMENT saûvé la vie. | 


Mais pourquoi? Et qu' sont-ils donc 
pour connaître mon nom ? 


ZÆ n'ai jamais rien 
comptS à ce pays. 
Fais comme mo, boy, 
| remercie simplement | 
le ciel d'avoir 
échappé au massacre. f 
< re 


JS DES SUNSET Sn DS CNSSSPNCREA GES 
| 


Parconne-moi de t'accueillir en cette tenue, mais après 
El 20 appris que tu étais sauf, j'ai éprouvé le besoin 
d'oublier mon angoisse avec une bonne partie de tennis. 


CLEA 


7) 
É 4 


2/7. 
| 2 


la 
mi Quelle que soit [= er | 
votre tenue, |" : 
vous êtes 
magnifique ! 


Puisque tu es 
quand! même [TER 
venu Philip 
Mortimer, 1! E i 
te faudra 
assumer tes 
origines... 


\7/4 
Excusez-mo, j'ai avalé de travers. Us 
ms TNT) M VE 


L … Mz/heureusement, Philie, 


vous découvrirez bien vite : æ 2e 3 
= Qu'y a-t-1l, Rajiv ? Le téléphone, sahib. 
que l'Inde de votre enfance us 


est en train de changer... 


\] 


Comment s'a 
pelle-t-l déja ce 
etit phénomène à 
lunettes ? Ah our! 

C'est cela. Gandhi! 

Le Mehätmä 


Gandhi! 


… l'agression de ce jeune compa- 
trôte à Bombay et l'attentat 
auquel vous avez échappé vous 
auront déjà donné la mesure de 
la dégradation de 2 situation, Tout 
cela à cause de ce damné parti 


» du Congrès et de cet avo- 
| car/lon indigène en gque- 
\  nilles qui s'est senti 
pousser une âme indlépen- 
dentiste... 


Ains,, le mystérieux sauveteur de Bom- 
bay n'était autre que l'agtateur public 
numéro un de l'empire des Indes bri- 
tanniques ! Le jeune Philip Mortimer ne 
savait pas trop s'il devait dévoiler ce 
détail à son père, ni parler du mysté- 


eux message de la gare d'Ambala. 


Dites-moi, mère, vous vous souvenez |) … / vaudrait mieux cependant 
de Sushil, mon ami d'enfance ? ue tu ne cherches pas à le revoir | 
Avez-vous eu de ses nouvelles ? lu as entendu ton père. La situa- 
tion est tendue et nous avons | 
En Comment aurais-je pu oublier 1 1h appris ne avait Pre 
Sushi, Philip ?! Vous étiez insé- 1 f un groupe d'extremistes Indepen- 


parebles. Comme deux frères! dantistes qui veulent chasser 
les Anglais d'ici sans négociations. 


ZÆ me sine | Nom 
uw peut appeler S j 
5 cette heure. Je 5 ik 
Ke Se SUAN O7 } 
ans le Hiing. | ', i ANT | ami! ll est impossible 
7 S Le LE qu'il ait ah de. 


Je 


I 
Ce 
2 


7SS Dites-nous, VAR | Fh bien, père, je suis dorénavant 
Chuut ! Voilà ton père. maintenant, YKe certain que ma vocation se situe 
JL pre quels sont GAY dans le domaine scientifique. 


t'en pre, 


mn, oublie Sushi! vos plans We : HE 
Le d'avenir? (à ; 5 ; a 
| Rr Gif Y se - VA À FT Comme tout cele est 
| bé y - A Ü passionnant ! Dis-nous- 
| - ve a \. L # 


en plus, Philip! 


> ———————— | 
C'était un appel du colone/ Blake, E 
e père de ce jeune homme auque. 
vous êtes venu en aide à Bombay. 
I // tenait à me féliciter pour /a bre- 
All roue de mon fils Ce genre de com- Vous entenclez cela, ma 
I pliment ne père. chère ? Assistons-nous à le 1 
nalssance d'une lignée de 
médecins chez les Mortimer ? 5 


[1 
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Le lendemain matinfefz. 


[ n'y a qu'à vous 


qu'elle fssse un tel 
accueil. Toujours aussi 
belle et solicle.…. Son 
caractère n'a pas 
changé non plus. 
Nombreux sont les 
étalons qui ont eu 
l'occasion de s'en 
rendre compte à 
leurs dépens! 


embrasse, 
ma vieille 
compagne 


L Re S Re er (7, \ 
C'est bien elle, sahib! 
| 


Quelques instants plus tard 

le jeune homme et sa jument 

laissent Simla derrière eux | | 
pour s'enfoncer dans la forét.L.à, 


Mmmh... Attencis que je me 
Li souvienne... Ou... C'est par là 


venu rendre 
visite à un 
ver! ami... 
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Sans doute avons-nous été a À e reviendras Sushi. 
amis Philip Mortimer, mais 1 Wy à #2 2 ds avec un peu 
aujourd'hui tu représentes “4 & IN de mon Écosse en remercie- 
l'entahisseur anglais pour mon LR 4, ” ; ment de toute l'Inde que 
peuple... Comme pour moi —_ BEN arr Sn | tu m'as donnée!” Comme 
: | E 4 tu peux le voir, je me 
Pr SOUVIENS. 


=) 
1 


lue 


différencient par l2 2e 
couleur de /2 pierre 
qui orne leurs pomn- 
meaux. Laquelle 


veux-tu 2... 


En tout cas, toi tu n'as ZÆ ne Las pe blesser A te vexer. Aussi vais-je 

4 Le as changé Philip! rendre la daque avec la pierre verte comme 

CRE Este SE So cd # 2 bee ns mi et "Ecosse et la le de Se L te remercie 
direct. J'aime cela. C'est de ne pas avoir oublié ta promesse. De mon côté 

tellement rare chez Je t'offre une occasion de comprendre ce qu' 

les gens de ton peuple. se passe dans mon pays. Reviens au villa 
à la nuit tombante. L'empereur Açoka parlera 
et tu pourras ainsi ouvrir ton esphit. 


de 
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| Ah ç2! Mars tout le monde 
s'acharne à me dire que je ne 
peux ou ne veux pas Compren- 
dre! Alors que je ne demande 
que ça moi! J'aimerais qu'on 
m'explique à quel avenir peut 
prétendre une idéologe qui 
dès le départ, interdit à 
deux vieux amis de le rester!!! 


Da. 


Trouble par les paroles de son ami Mortimer 
reprend le chemin de Simla sans se douter 
qu'à l'ombre d'un ne sapin, un étrange 


personnage l'observe avec attention. 


L'empereur Açoka ? Æ vendras Sushi}, mais per Uiment ? Sais-tu que ton père 
É Qu'est-ce que... sonne ne pourra Me Convalhcre Prepare une grande soiree pour 
£ — que la politique peut détruire célébrer ton retour? Tu verras 


ab PT 
Tu verres ce soir. % une vraie ms <ritié. que ce soir-l& aucun de tes amis 
LA | indiens d'enfance n'aura êté 
L 4 — EL 


invité. lu es adulte, maintenant. 


| 


Bien sûr, Je ne me souviens pas 

avoir jamais hepoussé une seule de tes 

invitations, Sushi. Je n'allais pas 
commencer aujourd'hui! 


Malgré le regard réproba- 
teur de Sushil, le jeune 
fille, d'un geste gracieux, 
invite alors Mortimer à 
s'asseoir à ses cotes. 


À ce moment, le regard 
emerverllé de Mortimer 
croise celu! de la jeune 
inconnue qu’ semble lui 
aussi animé d'une lueur 
particulière, ce que 
perçoit Sushi! avec 
un mecontentement 
évident. 


Désireux de rompre au plus vite le charme de cet ins- 
tant, le jeune Indien se résout à faire les présentations. 


Hum... Philip, je te présente la princesse Gita 
fille de notre grand! empereur Acoka. 


Je... Je suis très honoré princesse... Je... 


Soudan, des cris stridents de 


| babouns se font entendre et Sushil 


coupe court aux présentations. 


, Jilence, maintenant ! 
L'empereur ve apparaître! 


Depuis la nuit des temps, les terres de l'Inde ont Jens remarquer les regards que la princesse Gita Moy, Açoka, premier 
ete violées. Les barbares ont succéclé aux barbares lui lance à la dérobéë, le jeune Britannique est empereur de l'Inde, 
Jusqu'à ce qu'ils se déquisent en tuniques rouges puis comme sub AY par la joe de cet homme A Je sus revenu pour 
brunes et justifient ‘leur présence en se qualifiant qui se prétend immortel, et plus encore pat son vous délivrer ce seul 
de “bienfaiteurs ciuilsés”. Du fond du royaüme discours quy plus d'une heure durant, va message : RÉVEILLEZ- 
des morts, les cris de mes frères opprimés heur . de plein fouet si et les principes VOUSTMES FRÈRES! 
m'ont réveillé après des siècles de sommeil hanté qui lui ont été enseignés depuis son enfance. L'Inde est à vous et 
de cauchemars... Et me voici: à personne d'autre! 
qi Reprenez votre bien! 
Votre avenir vous 
appartient ! 


Baissant instinctivement ses yeux vers sa Tournant alors les talons, il Ainsy c'est vous, le fameux ami d'enfance de Sushi! ? 
fille au terme de son exhortation, Açoka disparaît comme il était apparu, 
découvre que le regard de celle-ci est |} - 


: à 4 | C'est ce que j'aimerais continuer à ne. Hincesse. 
Us ce ae de l'Angl n et Te ces ; . [AÇOKA! M 1 semblerait que le oi ue 
eux-là semblent msensibles à l'en- AÇOKA! AÇCK A. mterdise désormais les amitiés pluriculturelles. 
thousiasme de la foule. AÇOKA! ACOKA! 


Je connais un peu votre pays. Mon Les sciences! ? Figurez-vous que c'est ma Heureusement que la dureté 
re m'y a envoyée étudier la littéra- ÎX passion! Quelle brahche vous intéresse-t-elle ? les propos de votre père 
ture et les sciences pendant trois ans. fut adoucie par le sourire 
de Votre Altesse. Je vous 
souhaite une bonne nuit. 
= \ 2) = 
ie NE 


U se fait tard, Philip, et l'empereur m'a chargé de reconduite /2 princesse 


Jusque chez elle. J'espère que cette soirée t'auna également intéressé pour 
le discours que tu as entendu! 


Qi Le lendemain, tard dans la matinée, 
Le Mortimer, attiré par le son du piano, 
rejoint sa mère clans le liing-room. 


ère, pensez-vous qu'il soit vraiment inacceptable 
Mère, pensez-vous qu'il soit vraiment inacceptabh 
à que les Inchens veuillent être libres et indépendants ? 


sé ML = fn es mn Frs Be 
À TZ Ée UE | Que veux-tu 

\ { | | 

À = 5 


Philip ! As-tu | dire, my dear ? 
bien dormi? nt 


(ce 


er 


vraiment si supé- M 
rieurs aux peuples que nous | 
dominons ? Far exemple... KM 
Pourquoi un homme de /2 
bonne société britannique ne | 
pourrait s'éprendre d'une 
Inclenne sans que cela choque | 
l'establishment ?... # 


E (T 
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C'est normal de se poser des questions 
à ton äge, Philip. Les cultures sont 
trop profondément inscrites dans les ES à | 
esprits ét trop différentes pour qu'il + 
soit facile de les bousculer. Seul le Hit A 1 N ” : 
temps peut faire évoluer les choses. À MN Ë Pants résultats scolaires. Alors ? 


ARS RS RE ROLE | RES! 3) EU WE M 2 
By de! P z-vous m'exp/i- Il y & my dear, que votre fils grandit et qu'il est AP ! 
quer, ma chère, si j'ai dit quelque plus sensible qu'il ne le laïsse paraître, notamment en 
chose que je n'aurais pas dû... aux idéaux de liberté et de justice. De plus... … M finite par trouver tout 
——— CZ _ D seu/ la voie de la raison. 1 
0 ne 


e 


Fe En RES 4 | 
D'une Indienne > 1 ; 
| Mon fils? C'est RÈ Calmez-vous, Archibald! Rien ne 


ridicule!!! 6 € [sert de heurter de front les émo- 
; | ons d' # garçon tout juste sorti 


E 
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le l'adolescence. 
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Ressentant un besoin LE As de se détendre ‘esprit et le 
corps la jeune fille décile d'aller marcher dans la forêt. 
Bonjour, princesse. J'aimerais Er 
vous parler de ce livre. 4 
| 


[/ 
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ns || 27/2 
Plus tar, Sushii 
plus tard... 


- us 


A L 1 [1 je, 
De Non loin de [3 la jeune Indienne à rejoint un bassin naturel dans l'eau pure 
duquel elle aime venir se baigner quand elle ressent le besoin d'être seule. 


UT 
ERA 
RS 
: 4 ee à 


Pendant ce temps Mortimer, 
emporté par son boui/lant 
temperament, à traverse 
la forêt pour se retrouver 
dans un paysage inconnu. 


qu’ s'offre à lu, 


SERRE = 
22 np Tout au RE 


le jeune homme. 
n'a pas remarqué 
l'agtation de sa 
Jament qui, sou 


dain, se cabre. 


D Philip!!! Ne faites pas de mouvement brusque. 
| Æ vais tenter d'attirer son attention. 
re: . 


CCR 
H ! YAAAH ! Regarcle-m 
seigneur tigre!” YAAAH ! 


Espérant se mettre hors Maïs, trop fébrile, |. Ft tombe devant 
l'attente du fauve, elle tente elle lâche prise... £| /e mufle du tigre... 
alors d'escalader l'escarpe- DE AC TA O7 | 
t qu surplombe le bassin, . SS A) A 2 
{ j 3 re = ï 
\\ 


x, 


= 1 
C'est fin... Ce gros chat-là ne fera Il faut s'occuper de cela 
plus de mal Z pers... Bon sang!!! à tot le suiel 

Mais vous êtes Vilainement blessée ! °° 
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Quelques instants plus tard, = nat 
Mortimer panse la main de la jeune à Alors, nous nous sommes mutuellement sauvé à US Alors quand? [ESS 
fille avec un morceau de sa chemise. la wie! N'y voyez-vous pas un signe que... ESS rc mn AE 
2 ner, SERRE TS. <>: Eh bien... Demain soir. Vous connaissez le 
Vous allez avoir une belle cicatrice, princesse. I] \ || petit temple accroché à /a falaise en contre- 
Je... Je ne sais comment vous exprimer ma LT k À : bas du village ? Je vous y éttendrar à minuit. K 
reconnalssance d'avoir risqué votre vie pour mor. | 0 £ 


Ce serait plutôt à moi de vous À 
remercier d'avoir sauvé la mienne! 


Léa tone. ronmmamss LEE AT 


M Vous êtes tellement... tellement... Non Ne cites 


Pas ici... On pourrait... ES 


: En: 
J'y serai En attendant, accorclez- // faut abso-P5 fs 1, 
on Le she \ k Alors, Philip ? lu as perdu ton 
ss | /ament q ! €- cheval! Heureusement que je Ÿ} 
Je rentre. 7: LFergie! méchtais par ici! Et vous, & 
que vous est-il arrié? E 


Philip! Ne croyez pas que je vous rejette parce que vous êtes 
britannique. Au contraire, je... Je me souviens d'un écrivain 
de chez vous qui a dit : “Seul l'amour irraisonné est pur. 
E rationnel n'est que folie”. Je vous conjure de... 


nt 
7 - À 


1 J'éu savais! Un tigre nous à attaqués! Es ee 
Fa Jens Phil... Heu... Sans ton am, je croi à J A ge. 


7 ; 
6) bien que je serais morte à l'heure qu'il Er 
À J me balaclais lorsque, je ne sais pour 
{| que/le raison, mon cheta/ s'est cabre: 


JL 


L'esprit rempli d'émotions contradictoires 


Mortime, 
ns 


= 


+ reprend le chemin de Simle... 
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Le soir même, alors que l'orzge > ! | 
menace, les invités se pressent au | Do... ré _: Le major a même prévu pour le jeune homme une cavalière 
cottage de lz famille Mortimer. | Led PA n SAP issue cle la bonne société, ce qu’ ne semble pas du goût de 


een nr Rae 4 LE Lu l'intéressé qui n'en laisse cependant rien paraître. 


Philip, vous vous souvenez du colonel Brickskin et de 
sa charmante épouse, [/s sont venus avec leur nièce 
Agatha, en séjour à Simla. Je compte sur vous pour 
lüi faire partager vos connaissances sur la région. 


Euh... Avec grand plaisir, père. 
= 
En l'honneur du 
retour de leur fils, 
le major Mortimer \ 
et lady Eïleen 
ont soigné chaque 


détail pour l'accueil 
de leurs convives. 


ne 


BAD dt 


LL] 


ge J Es, 


Vous savez, ce n'est pas la peine de me Vous me trouvez amusante ? FR : _Qu'& cela ne : : 
paler de la région, j'oublie à peu près Vraiment ? Hi! Hi! Hi! de “ tienne | J'aclooore gents, s fous si 
instantanément tout ce que j'apprends! vous adore déjà! Hi! Hi! Hi! tous les scien- li À forts 
Hi! Hi! Hi! Per contre, on m'a dit que # tifiques ! Hi! Hi... SES 
| vous vouliez devenir médecin... Je ne sais À pe Cf 1 
S sclences m'interessent, certes, mais je 


Sc 0e 4 
&S pourauoi mais j'adore les méclecins! ; " l Tes 
Lg a un J n'ai pas l'intention de devenir médecin, er Philip! 


“ [Master Phi 
D {| 44. Comme c'est. euh... amusant! net SE, 


F ee Quelle Jote de vous revoir! Par quel heureux 
asarel…! 
Le hasard n'est pour rien dans tout celz 
Tu ne me dérenges my boy. L'autre soir, au téléphone, j'ai prié 
pas, mon bon Rajiv.W le colonel Blake de se joindre à nous 
a Pre Eat! | avec son fils [ls ont aussitôt accepté de 
venir passer quelques jours à Jimla. 


LS 4 Philo! J'ar une E 


SUHPHISE POUF VOUS. 


Nr NEC Non | sem] 
… le vœu qu'ils fassent | 
prospérer notre Inde bien- 
aimee comme l'ont fait les ÿ 
générations. Heu... précé- 


notre jeune am... Heu... 
Philip, et formule pour \ER 
lui et les jeunes de sa 
génération le vœu... 


Deux heures plus tard, au terme d'un très agréable diner... | | 6 Ê db /ève mon verre à 


dentes!... Vor/a! 


Je ne suis pas aussi certain que vous qui s'agisse bien 
de NOT, E Inde, Mister Brickskin, mais je M'associe convives le temps de 
volontiers à votre toast à sa prospérité future. comprendre le sens 
£ ar  ” de la réplique de 
———__ Mortimer, la foudre 
s'abat devant les 
rtes-fenêtres qui 
s'ouvrent brutalement 
dans un grand bruit W 
de vitres fracassées. 


Ne laissant pas aux 
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Alors que les serviteurs se 
Précipitent pour refermer 
les fenêtres, trois singes 
| géants surgissent de /2 nuit. 


Insensibles aux cris de panique, ils vont 
se poster dernière les conbives avec 
l'intention évidente de les surveiller. 


® 
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Au nom du cie! Philip, sauvez-moi! 
Ces singes veulent nous manger, c'est 
certain, Je ne veux pas moûir Je... 


Pl Calmez-vous, Agatha. C'est étrange... 


On dirait qu'ils veulent seulement... 


Mediahel! Jette-moi immédiatement 
cet mdividu dehors! Cette intrusion. 


4 ae > 
UN pt ii 
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J'orclonne que cessent ces cris! Hi 
| Ouvrez vos oreilles et vos esprits 
à ma parole et vous ne courrez 


D aucun danger... Dans l'immédiat. 
É PA ce 


2e = D8] 94 = | 
M de ombremperus ne Quant à tos, Philip Mortimer, je 
Pins Pi ‘ t'interdis d'encore approcher 


de ce pays je me suis arraché 4 3 7 : 
M 3/e La cermelle pour venir UE & ë ma fille. J'interdis que des 
D ne aus peuples de l'Inde in mains aussi sales qu'elles sont 
\ la liberté et la fierté que vous blanches touchent. le er DE ri 
M eur avez volées. Partez! Parc £ ef sale offrir à l'Inde: 
ON dez maintenant avec votre 
civilisation! Quittez Simla 
M Delhi et toutes les villes que 
À vous avez asservies! Remontez 


\ 


SR ie | 
ESS 
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HA 


… avant que ma colère ne s'abatte définitivement 
sur vos misérables 4 


S 


ETES 
Qui êtes-vous donc, espèce de... de dégénéré pour vous per- 
mettre une telle outrecuiclance ?! Je Vous somme de partir 
sur-le-champ avec votre dégoûtante compagnie!!! 


[AE 


Tu me sommes de partit, 
Anglais !? Sache que je suis 
ic comme partout en Inde, 

CHEZ MOI! 


HR 


Le lendemain matin, le major Mortimer a convoqué 
son {ils dans son bureau et le sermonne vertement. 


| … ef non seulement, votre réaction aux — 
propos de Mr Brickskin était pour le LR 
moins déplacée, mais 1 à fallu que vous 
Jetiez la honte sur notre famille en vous 
amourachant d'une Indienne qu, pour 
couronner le tout, n'est autre que la 
fille d'un de nos plus grands ennemis! 


Æ suis pe M Aussi alje décidé que, dès 
Re deu, ! ip. demain, vous m'accompagne- Se 
rofonclement : {rez à Delhi où je dois me ren 
M re. Vous y prendrez un trains 
| pour Bombay et retour- | 
M  nerez sans délal en 
MAngleterre pour y pre- 
parer votre rentree à 
l'Université. D'ici là 
Je vous interdlis 
de quitter Sim/a. 


M'avez-vous 
compris, 
= young man ? À 


Le ton du major étant 

sans équivoque, le pau- 

vre garçon comprend. |) 
[que sa décision est irre- | | 4 Il 

vocable et qu'i/ ne lui LS 

reste plus qu'à se reti- 4 Ë 


rer sans discuter. | D 


pr 
! L LL 
véde VW =" 

Au contraire! Celz me détendre et j'en … et vous comprenez bien que je ne peux partir comme Bi 
profiterai pour vous raconter ce qu'il ça! Ce soir quand tout le monde dormita, j'aurai besoin #5 


m'arrive. Par ailleurs... J'aurai un petit de votre aitle. Votre chambre communique avec a 
service à vous demander. mienne et à l'avantage d'avoir une terrasse. Donc... 


7 E 7 g 
Tout ce que vous voudrez! 7071 
+ à LE À 


Après avoir silencieuse- 
ment sorti sa jument de 
l'écurie, Mortimer se 
lance à brie abattue 
vers le temple où 1! à 
convenu de retrouver 
vers minuit la princesse 

Gita.…. 


Aborclant un étroit sentier qui surplombe Soudain, sans qu'aucun signe 
la menace d'un torrent, le cavalier met annonciateur ne prévienne 


prudemment sa monture au pas. Mortimer, sa monture se cabre 
et le deésarçonne. 


Quand 1! atteint 
enfin son but avec 
Plus cl'une heure 


de retard. 


Peru dans ses pensées 
Mortimer reprend le che- 
min qui mène vers Simle. 


Cette branche va m'aider... 


[.. c'est Pour constater, 


dépité qu'il est sans 


doute arrivé trop tardl 


{ Pnncesse! Princesse 


Gita! Etes-vous /à? 


Soucieux de ne pas manquer son renclez- 
vous, Mortimer poursuit courageusement son 
chemin malgré la douleur qui le tenaille. 


Deux fois en deux jours ! 
Cette satanée jument n'a 

dé / ; 
pes fin de m'entendre. 


[rès désappointé le jeune 
omme erre dans les ruines |. 
lorsque, souclain, il remarque 

un morceau d'étoffe accro- 
ché à un buisson, 


On dirait un 
morceau du sarl 
de la princesse... 


Francis! Dieu soit loué 
vous êtes /à! Je me suis 
foule une cheville. 1/ 

ut absolument que 
vous m'aidiez à grimper. 


Ne bougez pas. 
Le re de 
| nouer des draps 
et je vous hisse. 


À Ah! Te voilà! Sj je n'avais 
pas besoin de toi pour 
rentrer, je CHOIS que Je 

t'abandonnerais ici 
même ! Allons! Viens ici! 


eue 5 LEE OS + 
. Le lendemain matin, vient le moment des adieux. Le sais que nous serons toujours 


L'émotion de Mortimer est grande, car il pressent qu'il amis, Francis. Faites-mol signe JW te plait, Rajir.… Quand tu verras Sushi} 
quand vous rentrerez au pays! demande-lu' de saluer pour moi 2 prin- 
AÉÉSRRESCET 


ne revendre sans doute pas à Simla avant longtemps. re cesse Gita et dir-lui que je lui garde 
Æ serai mor aussi très heureux toute mon amitié car je sas qu'il veillera 
de vous revoir, Philip. D'ici là toujours sur elle. [TE ferai ce que vous 
Je vous souhaite un bon retour. | me demandez, sahib 
Philip. Vous pouvez 
compter sur mor. 


lgnorant la foule qui l'entoure, le jeune 
omme laissé errer son regarcl sur le dé- 


cor de son enfance qu 1 ne reverra plus. 


1 ù 


Le 
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FA 


fn 
D ne le mens pas. J'avais en effet E À Décontenancé par la réponse du garçon, 
un couteau semblable à celu-cr mais A l'étrange personnage semble hésiter... 
& le mien était orné d'une pierre … |SPz 
JL te remercie de t'être dé ‘ 
placé empereur Açoka, mais. " 
ce couteau n'est pas à Moi - 
[1 
| Comment cela pas à toi?! 
ZÆ t'ai vu le porter à la cein- 
D ture. Pourquoi me mens-tu ? 
Wu. mu 


OST VA ci 
ANNE Ah? Alors le 


MR ten, où est-11 2... 


étre [à où Je l'ai 
laissé : planté 
dans le cœur 

d'un tigre qui 
s'apprétait à 

dévorer ta fille! 
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Pendant ce temps, le major Mortimer à fini de À... z/ors que À 
à 4 Ve 3 / e 
s'occuper de l'installation de ses it et. + c'est TOI qu 
E s'apprête à inviter son fils à le rejoindre lorsqu'i | /'2s tuée!!! 
Ds 1 c 


reconnaît le silhoûette d'Açoka entouré 
de ses terribles singes, aux prises avec son fils. 


RTE 


EAN /u oses prétendre que 
nr tu as sauvé me fille... 


ii 


MERS | 


Ê) UN] Se oi D ADN DE VUE D 


Capitaine ! Vite! Rassemblez vos hommes! 
Mon fils est menacé par une sorte de. 
dé dangereux individu accompagné 

! once) 


ERA ERA CE VA VOL QUE VOS A RD LL LES EU ESF 9 LOST DS SN EX SES LEE LES LUS LIN LES LE | 


Ma fille unique s'est donné /2 : N'éndent ce ti emps les solclat. on enfin regroupés, /) 
mort ‘la nuit passée! À cause de ni se frayent un passage dans la foule compacte. !Z 
toi! Tor qu'elle croyait sincère! Tor 

qui as joué avec ses sentiments ! 
Elle à tout écrit dans son journe/ 8 
intime : sa douleur quand elle t'a ) 
vu hier soir avec cette Jeune 
Anglaise et ta duplicité qu'elle EE 
n'a pas supportée. Elle s'est tail- 7 = ee rpeuse)lry À 
laclé les veines avant de se jeter | fo PL à RS TIÈNS a EX 
| du haut d'une falaise. ( / Ç \ = 
C'est ID! qui l'as tuée!!! 


Frappé de stupeur et d'accablement, 
Mortimer ne perçoit plus l'agitation 
de la foule et entend à’ peine 
les paroles de malédiction d'Açokz. 


Pusse le sentiment de 71 
. culpabilité te ronger tous les eu 

= jours de ta vie, Philip Mortimer. 
Chaque jour jusqu'à ce que nous nous  — 
retrouvions !'Ce jour-là ma vengeance — > 
ee s'exécutera! Mars, avant... je veux 
que tu souffres! 


nm 


| Ca alors! Il à disparu C'est 
M sncroyable! |! était encore [3 il 
À y a un instant avec ses singes! 
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À Et c'est le début du long DE 


du retour. Cette fois, cepenclant, 


Mortimer reste etranger à l'enr- KE 


vrante beauté du paysage. 


si RS CT "| 
ll ne peut ne que la douce Gita ait quitté ce monde. Et par sa faute de surcroît! Com- : 
e ! 


ment en était-elle arrivée à croire qu'il aurait pu, luj tomber amoureux de cette stupicle À 


np 
Épuisé par les émotions doulou- = PNR 
reuses qu l'agent, Mortimer D ee D 
k finit par s'endormir... é 


h Le morceau de sari retrouvé au bord de ÿ k 


le falaise était donc bien à elle. Elle qu 
avait dû subtiliser le couteau de Sushil 
pour se taillader les veines... Cette image, 
pour insupportable qu'elle fût, revenait 
sans cesse s'imposer devant ses yeux. 


+ 111 1 


Non! Ce n'est pas moi qui 
l'ai tuee! Pourquoi aurals-je 
voulu une chose pareille ?! 


F 


Philip! 
Calmez-vous ! 


N re 
TNT SE 


D PET 


Açoka! l/ est revenu! 1] veut se venger! oo Lana Lac nca ET) om! Aucune importance. D'ailleurs, le jour 

ce vieux cauchemar qui Ci | se lève. Autant faire de même 

Allons, old chap! Reprenez vos Se revenu ie Danton vais appeler Mrs. Benson. Un bon petit 
esprits! Vous êtes à Londres... “y déjeuner ne nous fera pas de mal. 


… et ce damné 


Açoka doit être “D UM Evce/lente 
mort depuis NN sogestion ! 
longtemps! Fi ; 

D É se é 
. LL 


C'est vrai. Pourtant, i/ m'est 
apparu encore plus rée 
ue jamais. Je sus vraiment 
désolé de vous avoir réveillé. 


Tout le monde s'accorde 
déjà pour dire que cette 
Exposition universelle 
sera particulièrement 
margquante. 


fai, Jp. N'est-ce pas. ujourel hui 
rejoindre l'équipe du pavillon britannique à Bruxelles ? 


Eh bien, je suis impatient & 
de venir voir le résultat 
de vos efforts. Je ne 


désespère pas de pouvoir al | 
faire un saut à Bruxelles : INR 
dans une dizaine de jours. Lai 


jun l 
= = | 
LL 


C'OULI LUI 
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j ll! OINNTIT 
| Î Ï LH pu] = 
Lu. | LUI ER es 


TA Te of} Les travaux d'infrastructure ÿl ù EU = 
( Ka sont quasiment achevés. 
Nous allons pouvoir entamer \T] pen | 
l'aménagement intérieur. ÎR Jl Li 
Ce ne sera pas facile de Il 
F [l À 
les Soviétiques ou les Belges HE 7, 
| gw ne seront certainement Il 4 AS % 
pas en reste... | à 
GC 
F - À s | iù e 
| Arles 
ni mis 
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DR “ie/iser avec les Américains à 
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Accentuant la chute de la température, 
un vent violent rend les manœuvres de 
clébarquement particulièrement délicates. 


Le froid y est peut-être aussi 
pour quelque chose. /s ne 
doivent pas y être habitués. 


Détrompez-vous, commandant ! 
Le plupart d'entre eux viennent 
des contreforts de l'Himaleye 
au nord de l'Incle. Les hivers 
sont très rudes. C est eg 
ur cette raison qu'ils ont té 
— ‘sélectionnés pour re Mission, 


PAR CNA! tu ne 


peux pas 


attention, espèce 
d'êne bäte?!!! 


À propos, nous avons 
réalisé ce qui avait êté 
convenu entre nos deux 
gouvernements dans le 
Cadre de nos accords de 
coopération. Un cäble relie 
directement votre camp à 
notre générateur électrique 
et une lalson radio est 
assurée, En cas de besoin, 
vous pouvez nous appeler. 


LORS. 
Au début du mois de mars l'êté est lon 
d'être chaud en Antarctique et l'équipe 
scientifique indienne qui debarque ce jour- 
/2 son matériel sur la base britannique 
de Halley peut s'en apercevoir. 


lotre contremaître semble bien nerveux, 


professeur Anartapur. Ces containers 
transportent de la porcelaine ou quor?. 


Heu... Non... De simples panneaux de construc- 
ton pour les baraquements avec. heu... 
des fenêtres déjà encastrées. La longueur 

du voÿage à sans doute énervé les hommes... 


Merci pour votre aide, commandant. Maintenant, 1 faut que je 

vous laisse car notre petite caravane va partir... Et je n'aimerais = 
pas devoir parcourir à pied les trois kilomètres qui nous 
séparent de Gondwana! 


Bonne route, professeur. Passez prendre 
le thé chez nous, quand vous vouctrez ! 


PCR 


Commandant Byrd! 
sy, 


= es ne ns Ce 
s Ô Land 


DE. 


AD ee É . = | 
>: Le professeur Mortimer ] 
vient de nous contacter. || 


[/ aimerait vous parler 
du dernier rapport 
sur les mouvements 

des failles sous-marines. 
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Vous arrivez juste à 
temps, professeur | 
Anattapur. Le train 
du major leritch 
vent d'arriver. 
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ET 
1 Bonjour, major. Alors, vous Chose promise, chose due, professeur! 
; . . 
nous amenez le cobaye? | À lotre empereur sera satisfait. 
à! Æ l'espère bien! 
( a 
ù Ni 


Qu'attendez-vous po 
découvrir son visage ?! 


D 
(SA 


Je pense avoir un moyen 
plus “cinlise” de le calmer... 


», © f "RES 
__Æ Fr 
| 
| 
| | 


AUS 


À moitié assommé par le choc, 
| O!nk comprend! qu'il se retrouve 
dans une sorte de prison nuisible. 


Vous avez pu vous rendre 
compte, colone!, que la cage 
électromagnétique qui vous 


entoure êst à l'épreuve 
e vos crises de nerfs 
mdicules. Et comme vous 
avez mis mes singes dans 
un grand état d'excitation, 
vaut mieux pour vous 


© 
ue Je VOUS ÿ rcle 
nféme os nant AS 


| Qu'est-ce que c'est | 
que toute cette 
| histoire? Qui étes- 
À vous d'abord? Et 


Pourquoi m'avoir 


C'est vrai que nous n'avons pas | 
été présentés et que nous vous | 
| cevons quelques explications. | 
JÆ suis Açoks, l'empereur 
Le éternel de l'Inde revenu 
libéré de mon dk M 
gouleg, si c'est | 4 Royaume des Morts pour } 
pour ne garder | délirrer définitivement mon | 
prisonniër ici?! | pays du joug de l'ex-colonisateur 
. britannique avant de libérer 
tous les peuples qui restent 
victimes de leurs anciens 
envahisseurs occidentaux. 


| Sachez, colonel, que, grâce à mes connaissances 
accumulées au cours des siècles je bénéficie 
d'une avancée technologique sans précédent. 
TJ] Grâce aux fonds et à l'appui logistique de ces 
messieurs du KGB soniétique, j'ai enfin pu met- 
tre au point l'arme ultime que le professeur 
. | Anartapur et moi-même allons bientôt tester 
‘1 même, à partir de cette base secrète, C'est 
pour ce test que je vous ai fait venir, car j'ai 
besoin de votre 


ET SE if ne rate pa avec | 


S Wa] es misérebles opportu- 
nistes de votre espèce. 
JS je tiens à votre par- 
ticipation à notre pre- 
mière action d'éclat, 
c'est parce que j'ai un 
compte personnel à 
régler avec une de vos 


Pur réaliser mes ambitions et 
en même temps assouvir ma 
vengeance, mon arme nécessite 
un’ cerveau Intelligent et sans 
scrupules. Le vôtre est de plus 
habité par la haine que vous 
éprouvez envers Mor 1mer, ce 
qui fait de vous le sujet idéal! 
Quand j'ai appris que vos 
| wèles connaissances... derniers déboires vous avaient 
Le professeur amené à étre aux J OVIE- 

/ “| ziques, je vous al demandé en 
_ PORTE - 2 “écleu” à mon ami le major 
mich. 


Ma collaboration ? ! Pourquoi la 
mienne particulièrement ? Et puis, 
si vous avez besoin de mon aide, 
pourquoi me traiter A vesé al “à 
On pourrait plutôt discuter |... 
[e) er 


[MORTIMER ?1! Mais 
c'est mon ennemi 
juré! Si jamais je 


, Val : le retrouve un j... 
| ( eur: BL . Votre souhait 


va étre exaucé, 


\4 Zi csohel. , 
SA D 
KA | | 


Z 7 EU 
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Le professeur Anartapur vous expli É. Pes de pitié pour les tra ü LA) = 
quere les détails en temps utile. F Maboré | Très très frais! 

Reposez-vous maintenant, car nous Ha Ha Ha! 
allons avoir besolh que vous soyez c 

en pleine forme. Bonsoir, colonel. 


tres qu ont co//abore 


Jois maudit, 
avec loronov pour tenter 


Mortimer! 


#4 i lu m'entends ? 


e renverser nos dIFI- ll 
{D 
| 
br 


oid! est plutot une 
bonne chose. I} s'agit que 


ü Attendez! Ne partez pas! Je ne deman- 
de pas mieux que de vous aider Libérez- 
moi! Je vais mourir de froid ici! 


geants. Et puis... Le . 


LA 


à 7} 


OVoir “Le Machination Voronov”. 
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_ | Bruxelles. Le jour se lève | | | | Membre éminent de l'organisation de l'Exposition 
1 sur l'avenue Molière et /a universelle sous l'égele du baron Mœns de fernig 
demeure du docteur le docteur 2 insiëté ainsi que son épouse, pou 


Æ Alors Philip, où en lout est quasiment ter- 
L.- vos préparatifs ? | 4 miné. Les premiers tests 


sont pour demain. 


d'Erckenteel| | ue leur vieil! ami Philip Mortimer accepte 
= : l'hospitalité de leur maison pendant lz durée 
[1 de son séjour dans /a capitale du Royaume. 
Em 


M Bonjour, Philip. Bonjour, Pierre, bonjour, 
| a bien oi 2 Baie ! À part Ablales 


NON 


C'est bien ce matin 
que vous allez cher- 
cher votre ami ? Sa 
chambre est prête 
et notre chauffeur 
va vous déposer à la 
re. Profitez donc 
de cette journée 
ur lu faire visiter 


la vllé et vous  Ÿ] 
I relaxer un peu, | 

TES 
ÿ LE] 


Penn baie ol bad di oc Tout ceci me rappelle mon dernier passage 
de la tour de F gere du MY. = N 2 Bruxelles tellement furtif que je n'en 
— Ù 2 d'autre souvenir que cette vue!” 


pe 


CL | CN ATE 


el 
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Vous avez raison, mes amis. Je 


MAR | - 7 retard), Francis ! QI Eh bien, il est temps de combler cette lacune! 
ü } SJ Avez-vous fait INK Æ vas me faire une joie d'être votre guicle. 
bon voyage ? S Bruxelles est une ville extraordinairemenñt niche 


pour qui sait prendre le temps de la découvrir. b 


RER — à 
J'arrive à l'ins- u {(] FN 
7 TER 


—_—— 


Æ n'en doute pas, mais j'avoue étre tout aussi impatient Oh! non. C'est à CIC ‘est bien ce que je disais. Vous 
de Ses l'exposition dont tout le monde dit déjà tant de cause de cette nuit. Ml emove///ez trop. En tout cas, 
en 


: 9 J'ai fait un étran [| O/rit est soit mort, soit en 
/ nge , ot 
Dans ce cas, chauffeur, allons-y dite ct ement : cauchemar. Ofrik [l'smin de pourrir dans un gou- E 
OR Ole entouré des singes [ | Jag soviétique. Vous pouvez dor-| | 
Te & À D : 
; { A ser 


dl'Açoka me menaçait mir sur vos deux oreilles! À) Sa EF 
de tous les maux D DT ON = 


de /2 terre... 
EN || 
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Voir “Le Mystère de le grande pyramide”. 
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Ungt minutes plus tard 
a voiture transportant 
Bleke et Mortimer arrive 
sur le vaste site de 
l'exposition dominé par 
l'époustouflant Atomium. 
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Et voilà le pauillon 
britannique. Qu'en 
pensez-vous, mon 

cher Francis ? 


Orignal, pour ml 


le moins 


\ \ 
\ 1 


JE ERA 
N RE LEE ET L.] 
ere TT é 
———— 


LU 1. ere || 
Bsst! Bsst! ’ 

June homme. 

k DER 

x # An 


| | 
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Vous prendrez l'avenue 
e l'Europe; 
la prochaine à gauche. 
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Voici le pauillon, 
Philips, conçu 
par Le Corbusier. 


| 


.. LOREAR | 
= É À EEE — 


ES 
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jæ vous propose de le À … Ensuite, nous irons au {as 
| water rapidement... | pavillon “British Industry”, IN 
\ T] FT n_ [fl qui est voisin. Je vous y pré- 
Ki LL NS senteral Mon équipe. 
ù EC: | n _ 9 pe : 
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IS 
ER A A1 


\S 
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MALTA WA AU 


C'est mor que vous 
Di 2ppe/ez Mieu? 
= x 2 


Ou, j'ai un service ®® 
à te demander. 4 


Veux-tu te faire 

un peu d'argent : 

J'aimerais faire 

une petite blague 
à un ami. 


hi] RE 


Le 


orsque le contact avec le sixième continent sere établ, 
cette lampe rouge clignoter2. Le public présent pourra 
ainsi prendre Connalssance en temps réel de toutes 
les données concernant le pôle Sud telles que 


ERA SEE ENRES 
Nous aussy il nous fallait un “bip” 
provenant d'un endroit qu' paraît 
inaccessible au grand public! Nous avons 
alors pensé &'établir une liaison radio 
permanente avec l'Antarctique va 
notre ba entifique de Halley.… 


| 


.… La question était || 
onc : comment 
concurrencer “l'ef. 
fet Spoutnik” aont 
les S oviétiques mon- 
trent une copie 


leur pavillon... 


CIE 
NA 


suspendue dans | 


NN Impressionnant! Cette 1 


D vdée vous vaudra assure. Ÿ 
| ment un nombre conse- 
À quent de visiteurs! E 


ON SPA Nous y comptons |su 


Aa NS 


bic! George Liver, notre assistant en électronique. + ; ph Vous 
miss Cnigéh nes, sismoloque, et Baghal Ranch H ue en a ee 
météoroloque. Chacun d'entre eux sera là pour invention de George. || s'agit d'un mini: 
expliquer aûx visiteurs les principes de sa spécialité N émetteur-récepteur qui grâce à une 
et ses applications dans nos recherches au pôle Sual antenne de transmission installée sur 


Z ER le toit de notre pauillon, nous permet- 
Z tra de nous envoyer des signaux les 
ju FT y ) uns aux autres où que NOUS'SOYONS Sur 
_ clé fs L 


Ë Francis, j'ai le plaisir de vous présenter mon F4 


second sur le projet Antarctique : mister 
Badju Singh, brillant ingénieur en électronique, 
spécialisé dans les télécommunications, 
venu de Delhy dans le cadre de nos accords 
de coopération scientifique avec l'Incle. 
Mister Singh, je vous présente mon vieil! am, 
le capitaine Francis Blake. 
2 ETS SRR GET 


le site de l'exposition. Selon l2 touche 
qui s'allumerz, nous saurons lequel 
d'entre nous cherche à nous joindre. 
Plutôt pratique, n'est-ce pas ? 


Enchanté capitaine. Puis-je vous présenter 
les autres membres de l'équipe ? 


Tll 


| 


Eh bien, dans l'attente de 
Je crains que nous ne | ces jours futurs, le capitaine 
soyons plus jamais tran- [= et moi allons vous laisser à 
guilles si ces appareils 1} votre travail. J'ai promis à 
nous envahissent! A À notre ver! ami le professeur = 
RES EU ) Labrousse"? qui s'occupe de 
L He, Ha, Ha! N'étes-vous € météorolo ve sur ie 
SSI) pas un peu conservateur (] français e lu rendre visite. 
| pour un scientifique, À plus tard, mister Singh. 


ess SES 
MR NS | 


R————— = À À Ÿ VE RIT 
| Croyez-moi, ceci n'est certainement qu'un | ù ; E x (THE hé. Grâce à ce] 
balbutiement par rapport à ce que à merveilleux petit 


: 3 
F en nous réserve l'avenir. , E\/f engin; plus moyen à 


\ '{ de percire la trace 
LK du “vieux”. Vanitch 
NEA | | < NN \| serz content. ÿ 


OVorr “SOS. Météores”. 
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Quelques instants plus tarci les deux amis ont rejoint 
l'impressionnant pavillon construit par la France. 
4 
S 


Âl 


[/ se trouve que dans le cadre de l'Année Géo- 
3 que « . 

ogque Internationale, et pour un certain nom- 
bre de bonnes et de mauvaises raisons, Mon 
gouvernement m'a demandé d'accélérer les 
programmes d'essais de l'une de nos inven- 
tions qui, je dois vous le dire sans fausse 

LS | 
modestie, risque bien de surprendre lé monde 
P 


des géoloques et des météoroloques.…. 


Là vous commencez à titiller ma 
curiosité scientifique, mon cher: 


LE 


D D SN ED PA RS Ge ve 1 (UE — _|][R] 
Vous connaissant, le FT 
contraire m'eût étonné! | 
Jans entrer dans les À 
détails disons qu'avec |LK 3 
l'aide d'ingénieurs en ÿ: 
mécanique, j'ai MIS au 
Pont un sous-marin 
destiné à se mouvoir 
dans l'eau... et dans 


L n'y manguerai pas. Cela dit, mon avion 
m'emmène à Cape Town où je montera 
clans trois ou quatre jours à 
du cargo La Madeleine qui doit transporter 
l'engin jusqu'à “Europôle”, la base française. 
/ doit faire une escale à la base bhitannique 
de Halley J'en profiterai pour saluer 
ur vous le commandant Byrd dont vous 
m'avez tant parlé et pour tester personnelle 
ment votre liaison radio avec l'exposition. 


Labrousse, Blake et Morti: 
mer souhaitent bon voyage 
à leur ami, et ressortent 

du pauillon français. 


Vor/3 une coïncidence qui nous 
émontre une fois de plus que 
le monde rétrecit de jour en jour 
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Soucieux de ne pas prendre 
Plus de temps au professeur 


V7 A 


Æ suis vraiment content que vous ayez eu /e 1 
temps de passer aujourd'hui Malheureusement, 
Je n'aurai pas le plaisir de vous faire visiter 
notre paWillon. Je viens d'apprendre que je 
dois partir dès demain matin et je ne vois 
vraiment pas comment je Vals pouvoir terminer 
ce que j'ai à faire ici avant ce soir. 


BB EE mA] 
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lout cela est 
terriblement 
passionnant, Mais 
| Je ne veux pas 
vous mettre en 
retard. Promet- 
tez-moi seulement 
de tout me racon- 
ter après votre 


Vous m'avez bien entendu. L'idée est de pou- 
voir étudier l'air des temps passés au plus 
profond de la glace et d'approcher les 
roches antarctiques enfoures sous cette der- 
nière. De nombreuses météorites dorment /à 
depuis des millions d'années et nous allons 
peut-être enfin y avoir accès. 


| Soudain, un /r- 
Il vreur à vélo 
N passe en trombe 4 


gd près des deux Fi 
{ amis, manguant | = 


I Vous n'avez Ë 


U “en, Francis ? 


Goddam! Quel petit malap- 
pris! Il aurait très bien pu 
| nous renverser, le vaurien ! 


VX! 


| Un message ?!... Lea manière cavalière Bon, je vous emmène 
MA dont 1/ à ete délivré m'incite à penser RS déjeuner. Vous allez 
NB qu'une nouvelle affaire mystérieuse se PA me raconter de quoi il 
PA cache derrière fout cela. À mor vous NN] retourne devant une 3 
pouvez l'avouer, old chap: vous n'êtes N bonne table et, croyez- 


À Quelques mutes pt æ ©" (HU NNPNNICNE CNEME 7 


Quelques minutes plus tarte, … et les dépose sur la Grand-Place. ’ 
leur tax conduit les deux amis ES  d QT 
vers le centre de Bruxelles... Fa fr W el) 


NS 
F4 PS Er 


pas venu à Bruxelles pur désir Ÿ mo; ce n'est pas ce 
qui mangue dans 
cette ville... 


NL jus. à 
ETES 
ÆRRX 
TER 


DEAN 
LS 


Les ceux hommes ayant commandé les moules 

marinières qui ont fait la renommée de la mar 
son, Blake donne enfin à son ami des explications 
sur les vraies raisons de sa présence. 


L'informateur a mentionné un trafic 
d'üanium qui aurait lieu à la faveur 
de l'Exposition universelle ét qui 
serait directement lé à ce complot. 


D | 
De l'uranium ?! Vous pensez 
à une arme nucléaire ? 


ER EP 


Il y a quelques mois, un indicateur anonyme 
qui a TE: bp sa créchibilité aux experts 
du MIS? nous a informés qu'un complot 
fomenté par divers pays pauvres, mais riches 
en ressources naturelles, se trame actuel- 
lement contre l'Occiclent que ces terroristes 
accusent d'être la cause de tous leurs maux. 


D 


a À En attendant que cet à mn indien se ] Excellent: tion, 
HAS Présente, que dhez-vous alles Jeter un L_ En . Alba. Chant = 
coup d'œ! à ce pavillon congolais ? EE 
} f Notre ae à de Clees, y us Juste- VERT CSS | 
= ment charge de la présentation des pro- 
(= | drait donc de /à? grammes Pefca de la colonie. S ee le K 
a 
[NN \ 


couvert d'une anodine visite de courtoisie, 
vous pourrez y rencontrer des gens. 
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amnement. Indicateur nous à 
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® Service du contre-espionnage britannique. 
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LT 
Philip! Je ne pensais pas vous voir avant ce / x 
soir l Et vous devez être le capitaine Blake ? y 


Bienvenue à Bruxelles et à l'exposition, cher ami! #, 
EEZ27 #9 


Francis je vous présente notre hôte, le docteur s suppose que gérer une telle organisation 
Pierre Claes d'Erckenteel, qui s'occupe, entre doit nécessiter de bien connaître ‘son équipe! 
autres, de l'exposition consacrée à l'art congolais. 


ESSLEIFAE 
ST LL] 


En effet, mais 1 faut surtout pouvoir s'ap- 
uyer sur cles collaborateurs compétents, 
comme Bert lan Den Brand! que voicy qui 
est contremaître de l'équipe congolaise. } 
[est en charge de la sécurité concernant 


sÂ 
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JÆ suis enchanté 
de vous rencon- 
trer, docteur, et 
de vous remercier 
Pour votre 
hospitalité. 


CAT 


[ Bert, je vous présente le professeur e Æ dispose d'une éc upe nombreuse ER 
Mortimer et le capitaine Blake qu' s'in-M mais difficile à er car beaucoup 


téressent beaucoup à notre exposition. EE e mes Congolais sont d'ethnies 
différentes qu' ne s'apprécient pas 

E toujours sans parer de ceux qui 

È La 1 o nl 

M re rêvent que d'indépendance! 

h na« 6 


Bienvenue dans notre pauillon, 
messieurs. Comme vous pouvez le 
voir, notre tratar) d'installation 
est loin d'être terminé. 
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Une intuttion soudaine traversant son esprit, 
le chef du MIS britannique décide de Paire 
“innocemment” allusion à l'uranium pour 

voir la réaction du dirigeant Wetusr.…. 


Voici monsieur Bonifzce Mukebz, 
qui dirige la délégation Wetusi 
LES mn 


Félicitations, monsieur Mukebae. 
Vos danseurs sont magnifiques ! Je suis allé quelques fois dans votre 
pays et j'al été très impressionné 
par sa culture, sans patler de ses 
richesses! Les diamants, le cuivre... 


Jens oublier l'urenium.…. 


Mercy monsieur. Je leur transmettre 
avec plaisir vos compliments. 


Et maintenant, messieurs, que DE 
diriez-vous de venir diner : = 


C'est vrai... Dommage que ce 
soient surtout les étrangers 
qui en profitent ! 


ma femme prépare les 
moules comme personne! 


AE 
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Qui que vous soyez, écoutez-moi. J'ai 
réflechi. Je veux coopérer avec vous. / 


Nous pourrons procéder au premier test dès que 


Maïs c'est ce que vous allez faire, colonel !... 
vous nous en donnerez l'ordre, Votre Altesse. 9 faire, 


Car je ne voûs laisse pas le choix. Et pour 
commencer, vous allez vous déshabiller. 


Nos sens, autrement dit notre 
façon de percevoir le monde qu' 
nous entoure, fonctionnent grâce 
aux pulsations électriques qu'é- 
changent les milliards de neuro- 
nes qui éqgupent notre cerveau. : 
Sachant cela, nous avons imaginé 
un transmetteur cérébral, que 
nous appelons à cause de sa 
forme “Le Sercophage”, pusant 
son énergie dans l'üranium.…. 


C'est une arme nouvelle mais rassu- 


Jous l'effet de l'anesthésiant 
ue je Suis en traih de vous 
injecter, vous allez plonger 
dans un état semi-consèrent 
proche du sommeil. Semi-cons- 
cient, car votre esprit restera 
éveillé pendant tout le temps 
que durera cette sorte d'état 
hypnotique... 


Cette machine est capable de 
capter les pulsations électriques 

du cerveau, de les copier sous E 
forme d'ondes, d'en augmen- 

ter considérablement /2 puis- 


sance et d'agir à distance, l 


rez-vous, beaucoup plus évoluée que 
le télécéphaloscope rudimentaire 
que le professeur Septimus 
a experimenté sur Vous en son 
temps". Mon invention est bien plu 
| efficace et nettement moins Hisquée 
Pour vous... puisque vous ne bou 
rez pas d'un millimètre! 
Le professeur Anartapur va vous 
en expliquer le fonctionnement. 


rtout dañs le monde, sur 
tous les réseaux hertziens ou 
électriques de l2 planète. 


Dans quelques instants, vous allez vous î 
endormir, Très vite, votre cerveau va 

se remettre à entendre et voir normale- 

ment... à partir de la console qui l'aura 

capté. Selon notre volonté, nous pourrons 
vous emmener virtuellement où nous 


Quelques secondes 
plus tard, O/rik 
perd connalssance 
alors qu'une eau 
glaciale envahit 
le sarcophage. 


ZÆ dois vous préciser, colonel, 
que si vous désobéissez à nos 
ordres, 1 nous suffit de couper 
le contact pour isoler Imstante- 
nément votre cerveau virtuel. Si 
celu-ci ne devait pas réintégrer 


voudrons et vous faire agir sur des 
installations électriques de notre choix 
auxquelles vous accéderez par des 
ondes et que nous découvrirons sur 
notre écran de controle par vos yeux 
virtuels. fabuleux, n'est-ce pas ?! 


(Voir “La Marque Jaune”. 


votre corps, vous ne seriez plus 
‘un lé usqu'à le fin de 
qu'un légume jusqu'à la fin de 
vos jours. Je vous conseille donc 
vivement de coopérer ainsi que 
vous nous le ri ST genti- 
ment! 


LS 
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[/ répond! Son cerveau est branché et /2 tempé- 
rature de son corps descend normalement ! 


Parfait! Dans une heure, nous allons pouvoir 
actionner le capteur de pulsions. Tenez-vous prêts! 


Il prétend qu'il voulait juste contac- 
ter sa famille en Inde à moindres 
rais. Je lui ai dit qu'il n'était pas 

par pour cela mais pour s'occuper 

e météorologie. La meilleure, c'est 
que ça l'a exé! Quel toupet! 


EE © 1 a LI LE LI 
Au même moment et après | ;| ù Dites donc, Philip! On dirait qu'il y a nl Ce serait bien l2 première 1] 
5 


avoir passe une NUE Sans | A quelques tensions dans votre équipe! 4 fois! Allons voir ça. 
cauchemars sous le toit FA 
cu docteur Claes, Blake 
et Mortimer retournent 
au pavillon britannique. 


Li 


L1 CI SRE | 
LE h bien, mister Singh! C'est /a troisième fois cop surprends 
Que se passe-t-il ? mister Ranchi à tenter d'utiliser notre 
( 


TS — es poste racho à l'insu des autres! 
à 


Nous verrons cela plus 
tard. Pour l'instant, 
concentrons-Nous Sur ce 


est à son poste et le professeur Mortimer Nous sommes prêts et n'attenclons 
as l'équipe britannique d'Antarctique pour que votre ordre pour lancer 
ui annoncer que l'équipe bruxelloise est prête. nos informations de manière continue. 


Te FOIS quart. s d' ‘heure plus te ar, chaque assis. ant V JÆ vous HeçoIs chq sur CLP) professeur. 
4 


PR 
Philip Mortimer à commandant Byrd: Dans ce cas, allons-y, commandant. 
me recevez-vous ?... Je répète... Je vous propose que nous établis- 


a a e a. a. Le sui du test est maintenant affaire de 
NL on ‘ 7e a LS spécialistes, Francis. Si vous le désirez, 
2 GES nous pouvons aller prendre l'air un moment. 
; D) 
ù ñ ; | 


- Professeur Mortimer! En cas 
d'ürgence, vous avez toujours 
votre émetteur-récepteur ?... 


Late HE 
KE plus tard, les CN 


ap 


Ou, ouj mister Liver. [/ est bien 
au chaud au fond de ma 


poche. Ne vous inquiétez pas. 


ra qu 


A! [l ne nous reste | 
F1 qu'à l'envoyer F 


commettre 3j 
quelques dégäts 
à Bruxelles! & 


À YA HA dat À 


REC - © IS 


Après avoir parcouru d'un pas rapide les allées 
qu’ mènent du pauillon britannique à celui du 
Congo belge Ruanda-Urunci, le capitaine Blake 


[Alors que des bruits ‘envahissent l'es | 
| | éoutes les lumières de l'Afomium et des paullons | 
t à clignoter en plein jour... | 

\ Jun CARS EN = 


PE 
X p ET CR fu 
NN À ( EA p” 
. ë ee VS ] 


L | AVI 


: É 5 nnants se metten 
et le professeur Mortimer s'arrêtent souclain ne 
sous le coup d'une vive stupeur. À \ 


AN) 


NA 
ti 


É 
ù 11+4 

| (& 
Ds 


co»! 
T- 


en 


RE Se 


M! 500) LORD! = \e 


Réfugiés à l'intérieur ŸA 
du pavillon congolais, Y 
Blake et Mortimer 
découvrent que les phé- 
nomènes catastrophiques VE 
les ont suivis. \ 


Ds 
KE 


rS 


ES 


conducteur: le 
mini-tracteur ve 


# É 
ET 


le loquet saute 
sous le choc... 


Ga 


Gr 1 
Fi] 


électrique qui 
règne dans le 
paullon. 
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B. 
À Éferve bondr! EEE 424 


Mettant à exécution leur plan, les deux amis évitent mm 
e. de justesse la première attaque de 2 lionne..…. se ; 
— " & ! € / 
Attention, Francis ! —_—_—_—_—_R 5 ; : \( 
" de DPPPPPr = H | .…gw se retourne JA 
“ N |æ/ors vers Mortimer...| 


W7 
K 


|. lorsque souclain, | 
| un asso d'acier 
end l'air... 


LR RRR 4 


F 
N 
à 
À 
5 | 
[N 
N 
À 
à 
IN 
V 


liens, au fait! 
C'est étrange 
comme 1/5 se 
sont arrêtées 
d'un coup... 


Eh bien, mister Ven Den Brand, nous 
vous devons une fière chandelle! Sans 
la précision de votre intervention... 


En tant que responsable de la sécurité 
Je devrais plutot m'excusen Je sens que 
le projet d'exposer ces animaux va être 
annulé... Sans ces incroyables phénomènes... 


Il faut absolument que j'aille voir si n'y 
a pas eu de dégäts dans notre paillon. 


Æ n'ai pas le temps de vous 
re 2 maintenant. 
otre paullon à été épargné! 
et de déjà une ones 
chose. Mais 1! faut que je 
voie le docteur Clees au 
plus vite pour analy- 
ser le situation. 


plus tard! 


RNERE TN 
Ë Alors, mister Singh! Est- 
+ ce que tout va bien, ici? Mais ouÿ profes- 


seur! Tout S'est 
déroulé à merveille. Nous avons arrêté | 
les tests à 12h précises, comme 
convenu. Que se passe-t-l donc ? 
Quels sont ces bruits dehors ? 


j Sans donner plus d'explications à son 
ë assistant, le boullant professeur entraîne | 
son ami vers la sortie, lorsque souclain... 
| 
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CRE = 
Passé le premier instant de surprise, l see... J'ai découvert récem- 3 
les visages de Blake et Mortimer s'éclar- ment dans le sud de le ville un| 
rent cl'une joie profonde, car ils à h sponsables de très ancien café plein de 
wennent de reconnaître leur vieux com- “ ane Aa ÿ ae ne, de 
agnon de tant d'aventures passées (. ZAR eurs mervellleuses bières fral- 
bass EE, se re ND ÿ ) ches. Nous POUuFFONS parler en || 
Nasir! Je ne rêve pas c'est bien ru : toute ranquitiit € 
EEE SE DÉS 5 ES 
Heureux de vous revoir, capitaine. 
Et vous auss, professeur. 


LI 
Je suis l'agent du gouverne- 
ment indien qu'attendait le 
capitaine. Per ailleurs, je suis 
en état de vous dire que les À 
récents évenements sont liés | 
à une action terroriste d'en- 
vergure. | vaudrait mieux que À 
Je puisse vous parler dans un | 
endroit plus discret avant 
que vous ne rencontrez 
qui que ce soit d'autre. 


u de temps après un taxi [7 | Vous vous souvenez qu'après avoir quitté votre service et 
s'arrête devant l'entrée du E étre retourné en Inde avec, en poche, vos lettres de 
“Veux Spytigen Duel”. , recommandation, je suis entré au service du renseignement 
de mon pays. Après une formation théorique sur les nou- 
a te has : Ge 
velles données géopolitiques de l'Inde indépendante, on 
m'a envoyé sur le terrain car les menaces de complots 


[l y a un peu plus d'un mois, mes 
patrons ont eu vent d'une conspire- 
tion de pays tiers-mondistes finan- 
pe quelques mahatajahs en 
mal de pouvoir, Ces ant-Occidentaux 
comptent sur l'alliance d'autres 
ays fraîchement décolonisés ou en 
passé de l'être. C'est dans ce cadre 
que j'ai été envoyé avec une jeune 
recrue en mission à Simla que vous 
connaissez bien. Hélas, mon jeune 
co/lèque s'est fait tuer au cours de 
M] cette mission, mais 1) a eu le temps 
de récolter quelques 


formations = 
Fes 


nn EN AK = EM 
Les conjurés sont dirigés par une Æ crains que le trafic d'uranium soit LE à e C'est ce qu'il nous faut 
sorte de mage, auquêl ils prêtent cette fameuse arme secrète. De plus, si les découvrit de toute urgence. SM 


des pouvoirs extraordinaires, et Jonétiques sont mêlés à tout cela 1 y à } En tant qu'Indien, je pense | 
qui aurait MIS au point une arme fort à parier qu'ils ont introduit un espion ” | pouvoir Vous apporter ma 
redoutable qui pourrait renverser dans votre entourage proche, Philip. collaboration. Voici mon idée... 
mms ne 7 


radicalement les rapports de 1 
force Nord-Sud. surtout si les Quor?! Un traître dans mon équipe ?! Mais qui? 
Soviétiques soutiennent ces com- Ranchi?... Liver?... Quand même pas miss Jones ?... 
ploteurs. J'ai vu moi-même une ù 
Zi soviétique débarquer un 
officier russe lors de 
cette réunion secrète. 


Enfin, ces terroristes envisagealent de s'en prendre 


à l'exposition de Bruxelles comme premier terrain 
d'action. ce que les événements d'aujourd'hur 
Fi A 


semblent : 
confirmer. re! L'affaire me semble bien 


grave que je ne le pensais... 


(0 Voir les trois premiers titres de la série. 


D Nous verrons cela plus tard Pour l'instant, je Maintenant, je voudrais que chacun se 
: voudrais vous présenter un nouvel assistant qui concentre sur ses tâches. Comme 
- ET nous est envoyé par la coopération indienne en convenu, nous allons procécler au 
Ah! Professeur! Cela ne peut e | tant qu'observateur. Mister Nasir, je vous D deuxième test avec la base de Halley. 
plus durer! J'ai encore surpris présente Mr Baclju Singh, mon adjoint. Mr. Singh, pouvez-vous me mettre en 


Es Mr. Ranchi en train de tripa- contact avec le commandant Byrd : 
touiller notre émetteur et... CESSE 


ES Tout de suite, professeur 


7 


lout est prêt, professeur. Nous allons même Bon. Le docteur Claes nous a organisé 
être en mesure cle vous fournir en direct une visite du pawillon russe que je ne vou- 
l'évolution des tressaillements de la faille drais pas manquer, même si elle se pre- 
sous-marine qui s'est remise à frémir au sente un peu au mauvais moment. Ceci 
nord de dit, mister S, ne j'ai votre petit émet- 
e 


Nous sommes impatients de decou- \ ss 
la base, À cola ne andant. Allons+. À teur. En cas de problème, n'hésitez pas Fe 
2 à m'envoyer un message. AK 


Nous serons branchés jusqu'à 13h. 


Le température de son corps est 
presque au bon niveau. Encore out 
quelques minutes et Nous POUFFONS EN 
actionner le sarcophage, Altesse. 


Jouclain, les étranges phénomè- Mus par un même … |. 
nes de la veille apparaissent de réflexe, les deux amis 
Ah! Je pense que c'est nouveau et créent la Panique | se mettent à courir 


ce bon docteur Claes qui sea ‘entrée du 
nous fait signe devant À pavillon sourétique 


à a devant laquelle le doc- 
le pavillon soviétique ! ue Claës Le atonc 


rl | \ FL À / 
ul ii LS UV ne 


TE AINNN com! Cela ll 


9 
TT tu | UNI l recommence ! 
ee an LL Le EE 
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Les trois hommes s'engouffrent 
DUR j 
alors à l'intérieur dû paillon 
dans l'espoir de s'y trouver 
à l'abri. Mais c'est un vaste hall 
d'exposition en pleine ébullition 
qui les accuel/le…. 


mp 


=== CL ————— 
- Le calme soudainement revenu un responsable [7 
E officiel russe se précipite pour exprimer sa — 
Fi colère au malheureux docteur Claes... Ë — 
RÉ R TE RRR TEE 
Ce qu' vient d'arriver est intolérable, docteur! 
Nous ne sommes pas ici pour voir ainsi détruits 
tous nos travaux par ce... cette... folie !... Vous ne 
nous ôterez pas de l'esprit que les Américains ne 
sont pas étrangers à ce... à cette. 


SP TS 7) 


| fans se douter qu'à des milliers de kilomètres de /2, leur 
l'ennemi les observe du fond de sa base secrète de Gonat- 
wane, les trois hommes se remettent de leurs émotions. 


(re CHERE | 
[4 cz Eh bien! Nous l'avons 
échappé belle! 


FL ler 

uand l'expérience 
devenait intéres- À 
| sante... même s j'ai | 
| dû un peu endomma- |: 
| ger le pavillon de nos |. 
M ans russes. Enfin. fi 
Ramenez-nous ce cher |1 
| colonel. Mais qu'il soit 
| prét à repartir dès 


que possible ! 


AT 


UN 


commandant Byrd vient d'appeler, \ 
| car 1/ va devoir couper l'électricité 
SM pour raison technique pendant une 
» dizame de minutes. J'er pu obtenir | 
Mun déler de cng minutes. Nous devons M 
| imméecliztement rapatrier le cerveau 
=. de notre sujet si nous ne voulons 
pas le perdre définitivement ! 


2 


J 


BI 


CRE 
Surtout, gatdons notre calme, docteur. Si vous le permet- 
tez, je vais me rendre au pavillon américalh pour les 
convaincre de nous aider à désamorcer cette situation 
explosive. 


Nous vous invitons à faire repide- 
ment la lumière sur ce qui s'est 
passé si vous ne voulez pas nous 

voir repartir avant l'inauguration ! 


ss | 


ccompagne. À 
JL vous en prie, messieurs | Pas de décision EEE 
hätice! Je ne comprends pas plus que ARS 
vous ce qui se passe, mais je SUIS certain 
que les Américains n'y sont pour rien. Bien 
entendu, nous allons vous réparer les dé... 


se 
Ï Faites ce que vous vou/e 
A mais faites-le vite, sinon 
©. +. | 
AE 


…S les Russes partent, tout } 
l'esprit de paix et d'ouver- 
ture qu' devait présider 

à l'exposition sera ruiné. 


Les 
Z 
“no DE 


capitaine. Votre aide ne 
sere pas de trop. De mon 
côté je vas essayer de cal- 
mer nos amis russes en oFga- 
nisant clans l'heure le 
restauration de leur pavillon. 
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Le courant est rétablj Altesse. 
On peut relancer l2 machine, 
mais en douceur. L'énergie en 
uranium est en voie d'épuise- 
ment. [/ est grand temps que le 
réapprovisionnement arrive. 


Dans ce cas, nous 
allons seulement 
demander un der- 

nier petit effort 
au pet je, u 

Une simple saluta- 
ton à notre am 
commun et pus 

on rentre. Promis ! 


HA! HA! HA! 


CESR Ro. RTE _ 7 
Bien sûr. Je vous demancdlerar seu- 
lement de me donner le temps 
de déplacer une réunion et je 
À sus à vous. Profitez-en pour jeter 
| un œ1/ sur notre pavillon. Cela en 
À vaut /2 peine, je vous assure. 


ee = 


Très bien. Nous vous attendons | 


du coté des calculateurs ou 
des radars. 


7 — 
ms 


$ } { ER 


(Voir “L'É; trenge Rendez-Vous”. 


Professeur 
Mortimer! 
Capitaine 


Blake! 


visage d'Olrik apparaît sur deux écrans 


: Sous les yeux stupéfaits de l'assistance, le 4 
ge Kk app de géants 


allamés comme par enchantement alors que sa 
voix, puissamment amplifiée, se fait entendre. 


EEK 
XD 
EL 


NA Docteur Ramirez!( C'est une heureuse 
ÊLI heu... surprise, en effet. Serait-1/ possible 
À de vous parler en privé? C'est urgent. 


Quelle heureuse surprise de vous voir 
ici! Je suis arrivé hier soir et j'espérais 
bien vous contacter dès demain, 


LINEAR | 
\7 


D 


Soudain, les deux écrans s'éteignent 
en même temps que la folie s'arrête 
| autour des deux amis figés dans 
l'incrédulité de ce qu'ils Viennent 
de voir et d'entendre. 


Tremblez, professeur 
Mortimer! [remblez! Car 
Je SUIS venu assouvir ma 
vengeance et celle de... 
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Abendonnant un docteur 


Implication ou pas, les Ramirez furieux, Blake et x 


Jans plus tarder, les deux amis 


Sans vouloir faire rejoignent le pavillon britan- 


s. organisateurs ont Inté- F : 
ve de } Core ( Mortimer hegagnent /2 sortie. 
re 2 - te CnPE. rêt à trouver rapide- F7 A nique qui semble une fois de 
cher de penser que ment les responsables [! s'agt de résoudre cette K[) plus avoir èté épargné 
le voisinage des Souié- RS ES affaire rapidement, si on veut Ki 


; B vant que les ex) j D: 
tiques n'est pas étran- bete mu 20e etiter une crise diplomatique 
: sants he décident « P7 | || Aors mister Singh, est-ce 
gr.à ce qu' ressemble parepent:et dns d envergure internationale (2 que tout va bien ie? 


ort à un acte de ; 
- sabotage ! ment de s'en aller! Sj en plus, Olrik est - 
mêlé à tout cels, le pire V Aucun problème, professeur. 
est à prévoir... Rejoignons À À part un petit arrêt dle onze 
notre pawi!lon: minutes, le deuxième test 
s'est cléroulé comme prévu 


Jur ce plan-là nous 
pouvons Vous rassurer, 
docteur. Leur pavillon 
vient de subir le même 
phénomène, et je 
ne vous cache pas 
que, de leur coté ils 
pensent à une action 

subversive des 
Américains. 


| Enfin seuls, les deux amis partagent leurs réflexions 


A Ê 


À Alors Philip ? Vous pensez la même chose que moi? à 


Un arrêt de... onze minutes, dites-vous ?! | Ne laissent plus rien paraître de 
[sa surprise, & professeur Mortimer 
Rien de grave, je vous assure. prend congé de son équipe, prétex- 
Le base de Halley à dü brièvement tant Un autre rendez-vous. 
couper son générateur qui émet- « s = 
tait des sons anormaux mais E {Dans ce cas, messieurs, je vous laisse e 
c'était une fausse alerte, heureu- le soin d'établir le rapport de ce | 


Bien sûr. Comme par hasard, cette coupure 
du lien radio avec /2 base de Halle 
correspond exactement au temps écoulé entre 
la fin du phénomène dans le pauillon russe 

et sa reprise dans le pavillon américain. 


sement. Tout 2 repris normalement deuxième test. Nous devons encore 
Jusqu'à 13h, comme convenu. nous absenter un moment. Nous 
serons... au pavillon congolais. 


premières catastrophes vous que l'on puisse attribuer au quelqu'un s'est emparé 
survenues durant notre hasard le fait que vous et moi du micro de l'émetteur Ÿ 
deuxième visite du nous soyons trouvés trois fois ë 
LS pallon congolais. sont de suite au cœur des lieux où le 
… également appa- h festé?.…. Te: 2 
rues pendant SE AE vus — 
ue Nous Opé- LE NUE | 4/6? A6? Gondnana?… | 
Hons un test. et | C'est vous Altesse?.. Comme 
donc un lien AS | convenu le livreur me donnerz 
radhio avec Haley... = | le colis ce soir et je m'envole- 
< Z ral aussitôt après pour 
urban. Ensuite je monte 


à bord du Raw'Kuta... 


; * es D, | 
Autre fait troublant : les ll y a autre chose, Francis. Pensez- Au même moment, A\,2 


ü 


Bon sang! Vous avez 
raison l'Sans oublier 
qu'Olnk a disparu de 
l'écran en même | : 
temps que s'arrétait Mu. C'est cela. 
| _ le phénomène. Comptez sur 
| Et tout cela, juste | | mo; Atesse... 
) avant 13h, l'heure 5 ee 
) d'arrêt prévue 
N ur ce deuxième 
| éest. Cela fait déci- 
dément un peu trop 
de coinciclences! 
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Conformément au plan prévu, Nasir est 
resté au paWillon britannique pour essayer 
de démasquer l'agent envoyé par les Sovié- 
ues. Son idée de rester caché pendant 
eure du déjeuner se révèle fructueuse, 
car c'est ainsi que l'agent indien surprend 

celui qui profite de l'absence de ses 
co//èques pour contacter ses supérieurs. 


ts 
14 


[| faut que je f 
coupe la radio 
meintenant.…. 

Our... À bientot, 

Altesse. 


5 SANIFSCAU CAEN PAL 7 A/S rm 
Eee / D . . . 
Alors, ce trait ee L'avez- Lui Non, Capitaine. C'est... mister Singh! Ë 
vous reconnu ? Serait-ce 


a | NA CLS 
A re ma = El 
. Le dE 


L 
I 


NV vré pour jeter les soupçons 


Ranch. J'aurais dû me méfier! 


Len . 
D: 
) 


au 


| ER D En. 
Messieurs, je vous propose de rassembler les pièces 
du puzzle que nous avons déjà. D'une part, nous 
epptenons la préparation d'un vaste complot tiers- 
mondiste dirigé par des terroristes indiens qui pré: 
parent une action d'envergure contre l'Exposition || K 
universelle de Bruxelles grâce à une arme révolu- || Ko 
tionnaite. D'autre part; nous soupçonnons aussi BAIN Z ; 
l'existence d'un trafic d'uranium sur le site de D // de 
cette même Exposition, Qu'avons-nous ensuite ? — 


L LT 
LEE pee 


=—_—— 


= 


i | 


= 


D /1 2 
PE Ve | 
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Alors que l'espion russe s'ap- 
prête à quitter le laboratoire 


LV'ancen soldat du Makran Levy = 


Corps risque un œil! depuis le’ |_] 
debarras où 1/ s'était dissimulé FA 
Y 


Mister Singh! Ce 
n'est pas possible ! 
Moi qui avais 


] GONDWANA?1 Sin 


a bien prononce 


le mot Goncwana ? 


ms 


“Goncwana”, desti 


perdre une minute, retroui 

7 _. Hoi tour de 
Le lance à la recherche | 
| de Blake et Mortimer. 
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Gondwana ?.. N'est-ce pas ainsi que les 
scientifiques ont nommé le suc! du continent 

unique qui occupait notre planète il y a 
quelques centaines de millions d'années ? EL 6 


Exactement, Francis. Mais c'est aussi le nom d'une 
petite base scientifique indienne en Antarctique à 
deux pas de notre base de Halley. C'est d'ailleurs 

be. | ce/le-c qui alimente Goncdwana en électricité dans le 
% cadre des accords de cooperation anglo-ndienne. 


CENTER ST Sn 

Nous assistons à des phénomènes aussi incompréhensibles  K 
hi ‘semblent littéralk vre À 

que catastrophiques qu semblent littéralement nous suivre 
et auxquels cette canaille d'Olrk est liée. Et tout celz pen- A 
dant les tests qui nous lient par ondes radio avec notre base A 


de Halley qu'est reliée à la base indienne de Gondwane... E\ 
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nation des messages 
du traître infilèré 
au sen de votre 
équipe par les 
ov/eIques, eux- 
mêmes liés aux 
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terronistes Indiens! | 


Le soir même, au pavillon britannique où 


seuls deux hommes travaillent encore... || [Le Belgique Joyeuse? | 


SSI | ( 
(FE C'est comme si vous 


Si vous le permettez, professeur, | x ohne ji | | y étiez, monsieur! 
je vais me coucher. Je sus éreinté So 4 à | | 
. A . . : _—_ + | 5 la 1 ss 
L\ Bien sûr, mister Singh. Ces derniers | KYLE 22 A me Less Bis 7 
jours ont été éprouvants. Allez donc K| : " / 4 9 
{| prendre du repos. Je ne vais | SRE PE 
| d'arlleurs pas tarder à vous imiter. 
L _ _ Ps che _—— ÉRETS 


l I 0] 
ls sont en route pour Oui! C'est un espace reconstruit à la 
le “Belgique Dyeuse”. mode ancienne et animé de cafés et 
Vous savez ce que c'est ? |} de restaurants. ll se situe près du 00 
dernière le pavillon congolais... Me \ 
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Laissons-lu' prendre À «t | | se) 
un peu de champ. A. À 07 41 Il a. KR AL L \, 
RAS) ZÆ parierais que le mysté- | ( Eh cOOD LC une Sur ENS 
|: pee] ee Fhéteut? de rte ; ele] __. RE 1... fé 

LSASA Singh n'est autre que l'in- | D) 7 | | [| E1 


dépendantiste Mukebz... 
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PL Ah! Nous y voi... | 


Vous ne me croirez pas, gentlemen, mais le fameux} [ faut absolument les arrêter immé- 
livreur de mister Singh n'est autre que Bert Ven N  diztement. Je vais appeler le docteur 
Den Brand, le contremaître du paullon congolais ! Clses. Qu'il prévienne le police belge 


lout se tient! || était Ce qu' confirme que les 
À bren placé pour rame- terroristés indiens ont 
ner l'uranium du Con bel et bien trouvé des 
arm tout le matériel À complices dans d'autres 


destiné à l'exposition ! ays du Tiers-Mondle! 
po Pa). 
. Fe s 


lan Den Brancl sort déjà en direc- 
tion du zoo... et sans mister Singh! 


Occupez-vous de Singh. ll doit » ne +: {A Demned! 
avoir pris son colis. Je me charge ë FR - |. # Où est-il 
de l'autre. Soyez prudents! à D de À passé ?... 


Vous aussi, olel chap! Ce qui 
clam ne me dit rien qu' vaille! 


Les très discrète votre | 
filature, mon cher! 


Je vous avais déjà repéré nous observant à M A//ez! Donnez-vous une chance... 
travers le fenêtre du café... Vous avez oublié et sautez! À moins que vous ne 
_que votre gibier est un pisteur profes- préférez que je vous transperce … avant de vous jeter 
sionnel! Quant à votre déguisement, 1 n'est de me fourche... en päture à ces syMm- 
pas très convaincant non plus, capitaine! pathiques sauriens ?! 


l LAN 1 


J vous conser/le - x | Espèce de sale Allons ! Un peu de courage ! Dites-le !Y 

grandement. de n—— Ces danseurs sont restes de fiers quer- | petit... de sale... “Espèce de sale nègre”, c'est ça? 

he rien en faire, ner... et is ne vous aiment pas beaucoup ! — - — 
monsieur le votre place, je laissenais tomber cette 


contremaître.…. fourche immediatement... et en douceur. 


Vous représentez tout ce que les Congo/ais haïssent! 
Vous êtes le symbole même de tous ces profiteurs racistes 
qui nous méptisent. J'ai bien envie de laisser ces hommes 

vous faire ce que vous réservez au capitaine Blake! 

: e 


Non! Ne faites pas celz Mukebe! En tuant 
ce misérable, vous vous abalsseriez à son niveau 
et deviendriez à votre tour un criminel! 


JA! JA... de vais 
tout vous dire! 


Jens oublier qu'il a certainement des 
informations crucieles à nous livrer! 


Eh bien, mister lan Den Brand! Si vous désirez 
} vous donner une chance de rédure votre 


[/ nous a échappé. | y avait 
bien une deuxième porte d'ac- 
cès au bistrot. L'oiseau à dü s'envoler 
par /& et prendre un taxi... Nous avons 
donc décidé de venir vous apporter 
du renfort et avons rencontré ces 
deux policiers sur notre chemin. 


future peine de prison, je vous suggère de tout 
nous raconter... et sans omettre les détails! 


Vous êtes un homme 
sage, mister Mukeba. 
FOREST Se 
TAN 
LUN 


C'est vrai. J'ai livré de 
l'uranium à Singh. Je l'avais y & Cet uranium ? 
volé au Congo à la demande d MA À quoi doit-il 
d'un commanditaire que PA servir ? 
Je n'ai jamais Vu mais qu' \ 
m'a payé une grosse avance 
per le biais d'une poste 
restante... 


Æ devais profiter du 
transport des élèments du 
pavillon congolais qui bénéfi- 

craient d'une couverture 
diplomatique pour amener cet 
uranium à Bruxelles. La livrai- 
son était prévue pour ce soir 
à La Belgique Joyeuse où un 
intermechaire, qui se révèle 
étre monsieur Singh, me 
contacterait et me payerait 
mon solde en échange d j 
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À l'heure qu'il est, son avion Tout se tient! We//! Je pense que cet Avant toute chose, monsieur Mukeba, je tiens à 
s'apprête à décoller Pour / ‘Afrique Ce cargo doit étre mdividu nous à effec- vous remercier pour votre intervention... qui ne 
u Jucl où 1 doit rejoindre un cargo le Ra Kuta dont tivement dit tout ce | doit certainement ren... au hasard, Mais quel 
ihalen qui le mènera en Antarctique. Singh à parlé lors qu'i sait. ll est Zvous KW N° est donc votre rôle dans cette histoire: 
ll ne m'a pas donné plus de détails. de son dernier messieurs ! LI 


message racho ! 


légitime... 
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Ce n'est un secret pour per- 
sonne, je soutiens la cause de 
l'deépendance congolaise. 
Mes amis et moi teñtons de 
repérer et dénoncer les abus 
commis par les étrangers sur 
notre territoire. Quand nous 


avons découvert l'existence : 
d'un trafic d'uranium LE 7] Ve 
à un complot terroriste 
international, j'ai êté 
chargé de contacter 
l'Intélligence Service... 
… car, en tant qu'indépen- 


… J'avais peur qu'un homme aussi important Eh bien, gentlemen, 
dantistes, nous ne sommes que vous se méfie un peu des informations d'un maintenant que nous 
pas très crédibles aux yeux simple Congolais indépendantiste. J'ai donc avons toutes les in- 
des autorités belges... décidé d'encourager discrètement votre enquête formations, 1 s'agit 
vers notre palillon sans dévoiler mon identité de prendre des 
dans un premier temps. C'est pourquoi je vous af décisions ! Et vite! 
fait parvenir un message par ce jeune cycliste. 


C'était donc vous, À 
l'indicateur anonyme 
qui a su convaincre 


les experts du MIS ? 


Très discrète, en effet, la livraison de ce 
message ! Mon estomac s'en souvient encore! 


ll n'y a qu'une solution : partir en 
Antarctique pour neutraliser cette 


Ne fauctrait-1! pas prévenir la base cle Halley? E— 


ll me paraît évident que ce 
trafic d'uranium destiné à 
cette arme d'un genre nou- 
veau dont nous’ avons pu 
constater les effets dévasta- 
teurs signifie que les ennuis 
ne font que commencer... 


D arme avant l'ouverture officielle de L 
l'Exposition universelle. et avant 
l'arrivée des centaines de nulliers 
de visiteurs qu' seront en danger! 


Jurtout pas! SJ ces gens sont capables de créer 
de telles catastrophes à des milliers de kilomètres 
de distance, ils sont certainement à même d'inter- 

cepter des messages radio et de s'enfuir avant 
é que nous y soyons Il faut d'ailleurs que les tests 

… ce que l'étrange avec Halley continuent penclant notre absence. 
message d'O/rik ” 4 E 

ne fait que 
confirmer. 


Reste à trouver le moyen 
de nous rendre rapidement 
et discrètement sur place... 


Nous préviendrons le 1 
docteur Claes dès ce soir. 
D'ici /& 1 faut que je 
trouve miss Jones, Liver È 
et Ranchi pour le 
poursute des tests. 


oh a peut-être un moyen : Labrousse! 1] 
est parti pour une base française en An- 
tarctique et doit faire une escale à Hal- 

ley. Si nous le rejoïgnons à Cape Town, nous 


avons une chance d'embarquer avec lui... 


ZÆ regrette de 
ne pouvoir vous 
accom 
compagner 
qu'en pensée. 


… et, qui sait, d'arriver 1 Ne 
avant le Raw Kuta! =) 71 & 
= : = Vous nous avez déjà beau- 
Bravo, Philip! Votre coup aidés, mister Mukebe! 
idée est brillante! Gardez confiance. 


Quant à mor, je vais 
de ce pas m'occuper 
des for- 


malités 


Eh bien, messieurs, 
Î ne me reste plus 
qu'à vous souhaiter 


men tn: 


| 
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ren 


Mortimer parniendre-t-l à 
vaincre Âçoka, l'empereur 
éternel, et chasser enfin les 
cauchemars de son passé? 


Blake, Mortimer et Nasir 
réussiront-ls à déjouer la 
terrible menace qui pèse sur 
l'Exposition universelle ? 


Vous le saurez en lisant le second 
tome des Sarcophages du 6° contr- 
nent : “Le Duel'des Esprits”. 
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